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surés. Je dirai le nombre effroya-
ble de victimes de la Canadienne et “LesDébats ”

ue qui que
ce soit pour Sir V ilfrid, il a beau

Parait le Samedi a 8 hrs p.m.

=
Le Dimanohe a 6 hrs a.m.

re 3 Z ment canadienne et racheter à un M â 7 compenser M. L. O. David, un

UN TRUC D AMERICAIN itoumesDoEE
homme qui a fait plus

 

Les Qampires du Faubourg de Québec

La ‘“ Metropolitan Life Insurance Co.” veut|o
empêcher “Les Débats” de faire connai-

tre ses honteux procédés.

Hous na raculerons devant aucune intimidation—Notre campagne
commence aujourd'hui. -Claxton et Stansfield ne*fous font

pas plus peur que Gaspard Robillard.

 

Sachant quo notra journa allait
sutreprendre très prochainement
gne campagne pour mettre on gar-
de le public contra les agissements
deln Metropolitan Life Fnsurance Co,
le gérant de cette- compagnie, M.
Stansfie'd et l'avocat M. Claxton
pnt résolu de nous empêcher de
nous ‘aire l'écho des plaintes dez
assurés et de nous obliger à garder
le silence: sur les fails et gestea pré-
rents ot passés de la Metropolitan.
Depuis plus d’unmois cre mes-

sieurs fout sollisiter LEs DEnarsde
se tuire. J'ai reçu à mon domici:e
particulier et À la rédaction, des
invitations pressantes deme rendre
à l'agence de la Cie ou chez l'avo-
cat Claxton, Des visitours sont
venus à mon bureau me dire com-
bien Ia Afctropolitan était puissante
et qu’elle nous ferait taire en nous
offrant la forte somme. Un direc-
teur de journal m'a engagé à ne
pas entreprendre do campagno et à
voir M. Claxton. Hier encore, ven-
dredi. un inspecteur de la Metropo-
litan veninit chez moi à 8 heures du
soir pour me fuire des propositions.
Tous les noms saront connus en
temps ct liou.

J'ai refusé d’entrer en pourpar-
lers avec les'agents ou les amis de
la Compagnie, et je ne connais pas
nméme-do vie MM: Stansfield et
Claxton.
Mes fonctions au journal eont

bien simples, J’ai pris sur moi la
charge da la partie rédaction, im-
pression, correction ; je vois les ma-
usciits, je reçois los rédacteurs et

les amis cu journal, mais je ne me
Sui&jumais occupé de publicité,
d’annouces, dé réclumes er un mot
d'affuires pour lesquelles je crains
de ne pas avoir une aptitude bien
märquée.

Nousavonsentrepris, sous ma di-
rection, plusieurs campagnes dans
l'intérêt public. Je rappellerai no-
tamment notre intervention duns

Canadienne de Gaspard Robillard,
Nos articles contre I’Exéculil de
l’Ordre Indépendant des Forestiere,
contre les Puits à pétrole, lea Lote-
ries, les Sociétés de Robert Macaire
‘sommecelle du Diamond... etc.

Je n'ai jamais accepté pour me
taire les offres brillantes de Robil-
lard et je n'ai jamais sollicité ou
fait golliciter des annonces des au-
tres compagnies dontnous dévoi-
Hons les grandes et les petites in-
famies. Jo ne crains aucun dé-
menti de quiconque à ce sujet:

“Quant à Ze Metropolitan, je tiens
À déclarer quo j'ai procédé avec
elle comme avec les autres. Les
DEBATS Ont annoncé qu'ils allaient
commencer une campagne contre
elle parco que des plaintes nous
étaient parvenues de tous les coins
de la ville. A peine avions nous
fait cette annonce que les plaintes
ofit augmenté en quantité ct en
gravité. Nous avons dû faire véri-
fier l’exactiludo de ces plaintes et
cela nous a pris du temps.
- Les agents de la Metropolitan,
instruits de nos démarches, ont
commencé à s'émouvoir et l’avocat
Claxton u demandé à un directeur
de journal d’user de son influence
Pour arrêter notre campagne. Ila
—Ollicité de-moï une visite que j'ai
refusé de faire. Mais sur les ins-
tances de ce directeur de journal,
‘ni envoyé notre administrateur,
{. G. Willems, voir M. Ciaxton
avco mission d'écouter sos explica-
tions s'il avait à en donner. J'ai
bien mls on garde M. G. Willems
contre toute tentative qui pourrait
être faite contre lui pourle compro-
mettre persônnellement et engager
Ia responsabilité du journal.
M. Wiilems a va M, Claxton. Je

ne sais ce qui n été discuté entre
eux, mais j'ai cru comprendre que
Nôtre ndministrateur, peu au cou-
rant des canailleries de cortains
individus, avait écouté des propo-
sitions de M. Claxton qu’il n’avait
pas mission d'entendre, n'ayant êté
chargé quo de recevoir les explica-
tions quo devait fournirl’avooat de
la compagnie. :
Je me suis privé aussitôt des ser-

vices de M. Willems, voulant con-
server À notre journal toute son in-
dépendance, en même temps que
sa réputation intaote.”

Vuloi du reste In déclaration per-

les agi-sements do l’Union Franc: = p

sonnelle que m’a remis spontané-
ment M. G. Willems en quittant
l'administration des DénaTs.

DÉCLARATION SOLENNELLE,
Province de Québec,?
District cle Mautré al, $
Pésiaration solennclle de G. Willems, de Mon-

réal,

Je, G. Wlileins, de Mont: éat, déclare solennel-
lemreui :.

13 J'ai été depuis plusieurs nnuées engagé
dans radhuaiatatration Un journal Las Denarseà
Montréal, en qualité d'agent de publiché et ad-
munistrateur ;
20. l'en*ant tout le temps que J'ai Clé à In dite

adininistration, ni M. Kdonard Charlier,le rédac-
teur, nl aucun autre directeur, si aucun ami du
dit journal, ne m'a autorisé directement, ni indi-
réctement à publier quoi que ce soit de diffamus-
toire on à éviter <le publier quoi que ce soit ce
Juste critique dans le dit journal, meyeusaut
considération pécunisire :

30. An contraire, M, Chartier, à plusieurs re-
Roc m'abien mis en garde contre toute tenta.
ive de ce gente que lon pourrait faire contre
moi. sut
4b. je reconuais avoir violé ces défenses de M.

Charlier, eu Écoutant, hier, les propos de chau-
tage que ru'a tenu l'avocat Claxton :
$0. C'est ce dernier qui. de lui-même, 1n'a offert

de l'argent pour induire te dit jouruni À faire l'é-
loge Je la compaguie d'assurance ‘* Metropoli-
tan,” le dit Claxton m'ayant attiré dans son Clu.
de, sous des pritextes mensougers et dans l'in-
teslion de me faire compromettre devant des
mouchards A son saînire, qui avalent mission
d’écoutkr trucs dires et d’y trouver ensulte matiè-
re À chantage ;

60. Le but du dit Claston était d'empêcher les
DenaTs de comniencer une campagne contre lu
* Metropolitan,‘ basée sur les dénonciations de
Alre Ieinieux, député à In Chambre des Corm-
3nunes et sur des centaines de plaintes dela part
des assurés de ** LA Canadienne,” qui {préten-
dent avoir féiG tomçés par la compagnie à
Stansfield cet dont le sieur Claxzton est l'agent :

7. Je déclare que, dans toute cette affaire, j'ei
été la victime d'un guet-apens anonté par le
sienr Claxton à la demande d'un uonuné Stan-
fieid, mo dit-on, le gérant de la Compagnie ; .
Hljefais cette déclaration solennelle 1a croy-

ant conscicucleusement vraie et sachant qu'elle
a la même valeur et force que le serment eu
vertu de 1a lot sur ia pieuve du Canada 1Rg3.
Kt Jpisigné, lecture faite, = © °
. 2. CG. WILLEMS,
Déclaré desaut-mol-à Atonteéall.

ce cinq février 1903.
W.J. PROULX; N. P.

Cette lecture convaincra nos amis
de ma bonne foi et leur permettra
de comprendre le guet-apens dans
lequel l'avocat Claxton a voulu
faire tomber M. G. Willems pour
essayer de salir les DEpars,

Le but de Claxton et Stansfi=1d

Si les exploiteurs de la bonne
population canadienne française,
masqués par l’éçrau de lu Metropo-
litan pouvaient parvenir à discré-
diter notre journal ct à le faire
asser pour un organe de chantage,

ils ne craindraiant plus nos atta-
ques. :
En nous citant 4 comparaitre de-

vant le juge, M. G. Willems et moi,
Claxton’ et Stansfield ont voulu
faire du bluff à l'américaine et
nous intimider.
Gaspard Robillard avait procédé

de lan même façon. Il m'’assigna
au criminel et nu civil. Où cat-il
À cotte heure ? Où est en Rociété ?
Lui aussi a voulu tuer Les Dinars.
N'ayant pu m'acheter, il a cru ioe
faire taire en me citant devantles
juges et c’est lui qui est encore en
fuite aujourd'hui, Claxton et Stans-
field ont cru ôtre plus habiles. Ils
ont été plus grotesques et ils ont
bien fait voir que s'ils n'avaient
rien à redouter ils n’auraient pas
une pareille frousse des Dénars.
Leur truc grossier ne tronpera

personne. line peut me compro-
mettre.J’ni pour ce monded'ex ploi-
tours, qui vivent de la misère hu-
maine et do l'ignorance des pau-
vres gens, un {trop profond mépris
pour que je mo genie £nli par cette
boue dont on veut m'éclabouseer
ainsi que notre journal.
Les locataires qui tiennent bou-

tique en face de l’église Saint-Jac-
ques, dans une des maisons des
Messieurs de Saint-Sulpice, quitte-
ront avant nous le sol du Canada.
Comprenez bien cela, vous Stans-
field et vous Claxton.
La campagne que nous avons

décidé de taire contre la Melropoli-
tan ge fern sans faiblesse. Si les
Barnums ont voulu éviter un scan-
dalo,ils ont été mal inapirés.Lajus-
tice vient tard quelquefois, mais
elle arrive fatalement. Les DEBATS
feront justice des canailleries de
la Metropolitan.
Nous dirons ce qu’est cette fa-

meuse compagnie américaine qui
vient écumer ici l'épargnedu peû-
ple ; nous dirons comment les
ageñts de ces vampires opèrent
dans la ville de Montréal et princi-
alemont dansle faubourg de Qué-

bec et pourquoi laCieNew-York life
n'a pas voulu les avost pour loca-
taires dans son hôtel de. la Place-
d’Armes.
Je ne craindrai pas de faire con-

naître l’hisioire de la transaction
intervenuedritre la Canadienne et
la Metropolitan ; de dire comment
cette dernière à procédé pour rul- ner cetto compagniezessentielle -

x
,

a

(rompées par les agents de la Me
tropolitan et qui ont été dépouillées
comme dans un bois par de vrais
brigands.
On connaîtra dans le public et

dans nos Parlements les honteux
procédés de celte compagnie pour
s'enrichir en trompant les pauvres.
n aura comment elle grossit eon

énorme capital et combien olle pré-
lèye à Montréal chaque semaine
sur notre classe ouvrière.
Les Dinars se chargent de faire

le pedigree complet de ce vampire;
J'espère que nous parviendrons à
dévoiler ses ngissements et que
nous ouvrirpna enfin les yeux de
ceux qui ont encore confiance en
tes écumeurs de notre épargne
nourlenvoyer aux IState-Unis. Les
DERATs expo-ent enzore uno fois
leur vie courageusement comme
ils l’ont fait déjà pour In popula-
tion du pays et ils espèront que
les tribunaux! eur eauront gré d'un
pareil aote de civisme.’

Edouard Charlier.
——-—

Echos
Prochaine visite de M. Ma-

billeau.—La semuine dernière M.
et Mme Mabilleau ont donné 3
Paris un grand dîner en l'honneur
de M. Charles Crane métallurgiste
des Etats Unis.
M. Mabilleau, l'éminent direc-

teur du Musse Social quiltera pro-
chainement Paris pour se rendre
aux lPtats-Unis où il-a reçu un si
chaleureux accueil.
Nous espérons que la Société de

Saint-Jean Baptiste invitera encore
M. Mabilleau À ze faire entendre
au Monument National.

Denise aux Nouveautés,—
Dans sa critique sur Denise, Emile
Faguet nous apprend comments’y
prenait Dumas pour tracer ses ca-
ractères.
Dumas, dit-il, écrivait pour lui

la biographie sommaire, mais com-
plete, de ses jersonnages, X … e-4
né ici, à telle date, il n été élevé de
telle manière, il a fait telles lectu-
res, il a en tel et.toly amie, il a fait
tel et tel voyage ; ses premières
gensations ont été celle-ci, il’avait
telles idées religieuses,tetles-phitlo-
sophiques, ete. :

C’éta ent là, il l’a dit, lui-même
la méthode et le travail prépara-
toire et Dumas fils, ajoutait: ‘Cela
donne de fameux dessous ! ”

 

 

L’ex-archiduc.—On annonor,
à Vienne, quo l’archiduo Léopold-
Ferdinand, frère de la princesse
Louise do Sixe, a décidé d’aller
s'étab:ir comme fermier au Trans-
vaal.

Si, grâce À son travail, le ci-de-
vant archidue réussit dans l’éleva-
ge, cela remplacera avantageuse-
ment sun ancienne “ élévation "et
cela pourra. certes, l'umueer da-
vantage. *

Un excentrique. —Les Améri-
cains, qui ont brisé tous les recorde
én lait d'origiaalité et d’excentri-
cité, qui ont produit dog globe-
trotters, vétus d’un complet en pa-
pier et qui ont inventé les mariages
par téléphone, viennent encore de
ce rigoaler à l'atlention générale.
Unricho citoyen de Boston an-|-

ponce, qu’il se marlera à la jeune
veuve, qui fumera la plus gracieu-
goment In cigareite.
Comme uae centaine de-concur

rentos ss sont présentées, il a nom-
mé un jury apécial pour décider la
la question.

Ii a fait remettra à chaque can-
didat cinq cigarettes ‘‘ Sweet Ca-

ral.” Le jury aura là une tiche
a fois délicate ot diflicile.

A. Favreau.

 

A NOS AMIS
—

Nous avons eacore le plaisir de
remercier aujourd'hui ceux de nos
amis connus et inconnus qui nous
ont adressé cette semaine un
mot d'encouragement accompagné
d’une contribution volontaire et
non sollicitée. Ç
Les sympathies qui nous sont

ainsi
nous encouragent dans notre tâche.
Nos amis peuventêtre sans crainte;
nous continuerons comme par le
assé 4 défendre ies droite dations
es citoyens et A faire ceuvie utile
pour notre pays.

La Rédaction

TERREBONNE
Les conservateurs ont eu hier

une convention à St-Jérôme pour
choisir leur candidat. MM. Monk,
Nantel, Chauvin, assistaient 2 la
réunion avec quelques autres gros
bonnets bleus.
M. Henri Masson, propriétaire a

êt6 définitivement choisi. Le can-
didat est le fils de l'honorable
Louis Rodrigue Masson, aholen

 

  lieütenant gouverneur.

spontanément témoignées,|.

 

Sa Grandeur, Monseigneur l’Ar-
chevêque de Montréal, a bien voulu
accorder lundi soir un très long
entretien a notre directeur.
Au cours de la conversation, il n

été naturellement question du jour-
nal Les Départs. Monseigneur a
indiqué à M. Ed.Cliarlier les nom-
breux pcinissur lesquels son alten-
tior particulière avait été attirée.
C'est aînei que notre prélat a suc-
cessivement passé en revue nos
articles sur la question des lècoles
du Manitoba, la Bibliothèque pu-
blique, l'Hôpital civique, l’I£nsei-
gnement dans les éco:és, l'Univer-
sité Laval, lmloi sux,les Associa-
tions on Franc®#n93 aApprécintions
sur Zola, Renon,-J.;Veuliloi, nos
études sur les théftré:, nos petites
chroniques sur Nos Seigneurs Gra-
vel, Emard et Langevin, nos allu-
sions à certains faits qui regardent
Monseigneur lui-même et enfin
Pattitude générale de notreiournal.
Les criliques de Monseigneur,

comme les réponses du notre direc-
teur, ont été faites avec Ia plus
grande sincérité de part et d’autre.
Su Grandeur à affirmé très puter-
neilement, mais très Énergique-
ment ses droits en tant que prôlat
de faire aux journalistes de justes
observations quand il leur arrivait
do s'égarer sur le terrain des ques-
tions religieuses ou ‘qui touchent
au respect dû À la teligion et au
clergé. Notre directèpr, commeil
l’a toujoura déclaré, n’h ps8 nié ce
droit à Monseigneur, maïs il a
maintenu qu’un’ journaliste, vrai-
ment indépendant, devait avoir
toute liberté de diecus-ion at d’ap-
préciation sur 1 8 questions politi-
ques, littérairez, artistique:, ecien-
ufiques; que dans je cas cù un
prélat, n'imitant pas jn sage réser-
ve de Monseigneur ‘Bruchési, g'a-
venturerait -ur te terrain politique,
Les DÉBATS entendaient avoirl'en -
tière latitude de digquter c-tto in-
tervention ; que sur la question
d'enseignement, notré jo :rnal n'a-
vait eh vue que lat diffu-ion de
l’inatruction publique. }
Notro directeur n-gonveau que

notre journal n’étaitipus toujours
respectueux des traditions et que
nous combutiions souvent des
idées généralement réçues duns le
public, mais.que tout écrivain de
bonnefoï-pourrait différer de vues
sur des bomines-‘et des ohoees
étrangers à la religion. |
Monseigneur ayantfait allusion

à un de nos derniers articles dans
lequel son nom avait été mêlé à la
question des Eco es, du Manitoba.
M. Charlier s'est fait. un devoir de
reconnaître que l'atiteur de l’arti-
cle en question aurait dû s'abtenir
de citer Sa Grandeur.
Les DenaTs,en toutojustice pour

Monseigueür Bruché:i, nepeuvent
croire un instont que Su Grän-
deur ait pu faire taire ses senti-
ments sur la question des Ecoles
Manitobaines, pour une considéra-
tion quelconque.’
En quittantle palaisde l’Arche-

vêché, noire directeur à emporté
l’impreseion que Monseignour Bru-
chési était non seulément un pré-
lat d’une très haute..gulture intel-
lectuolle, admirablernent Bienren-
seigné sur les questions les plus
diverace, mais encore un homme
de paix et do justice,

Les DeBaTs continuoront done
comme par le passé traiter d’af-
fiiros étrangères à lareligion et fu
dogme en toute  jndépendance,
Monseigoeur ayant Bien voulu re-
connaîtie que sûr ces points la li-
borté d’un écrivain $incdre et con-
vainou devaitlui étrélaissée pleire
et entière. - a ;
Nous nous félicitans de l’entre-

tien que notredirecteur a eu avec
Monseigneur, Les loyales explica-
tions qui ont été données par M.
Charlior nous permettent de croire
ue notre éminent Archovêque gar-

dera un bon souvenir de cette visi-
te et qu’il jettora viuregard moins
sévère sur notre petit journal.

= &i Les Dibats
- 4

SENATEUR BTGREPFIER
M. David sera l’honorable L. O.

David, toujours grelier de lacicé
de Montréal. La Sibylle l’a dit:
Teste David cum aibyll !
Mais cessons de rige c’est grave |

M. David, greffier dé M. Laporte,
ne peut pas avoir l'indépendance
voulue pour présider les réunions
politiques rouges,.}pour diriger
action rouge, potr affirmer le
dogme rouge, en uNmot pour être
un pilier do son parti dansle Sénat
qui a besoin d'hommes libres tout
autant que la Chambre des Com-

unes. ;
Sir Wilfrid voulantrécompenser

M. David, aurait d@1e faire quand
il a nommé le sénateur Onsgrain.
Un sénateur employé civil est un
non gens, Quel que soitson rang,
le serviteur d’une m'tnicipalité ne

 

 

peut prendre place À la Chambre
aute dans n’impoxie quel pays

du monde,
‘Nons-svons-déjà, vu M. Thibau-

deaushérif, sénateur et serviteur
de M. Nantel et de/M. L. P. Pelle- Li C’est assez 1: * -

ad =

"Bile Premier mipistre vout zé-
“

“,

 

jeu et nous applaudirons de grand
cœur. Qu'il le nomme juge, haut
commissaire À Paris, qu’il tui don-
ne une situation unique aussi-bril-
lante que possible. Il sera partout |
À sa place.
Mais dans l'intérêt du parti li-

béral, Je greffier do ia ville do
Montréal ne peut pas être nommé
sénateur du Canada.

, Un sénateur qui doit être appe-
lé à participer au contrôle des mu-
nicipalités, ne peut pas être le ser-
viteur d'une Corporation, môme
de celle de Montréal.
Vous êtes prié d'y penser sérieu-

sement Sir Wilfrid et vous aussi
cher M. L. O. David.

Narcisse Meunier

 

-———

Gazette Rimée
‘Le charbon ”’

 

Comment zous portâtes-vous,

Toute cet'e semaine ?.…

Oui, ça va pas mal chez nous ;

…Lexcusez ma mitaine !

On s'y plaint bien quelque Feu
De l'intensepoidure ;

Car où prendra-t-on du feu,
S'ilfaut que ce froid dure ?

Quand Bernier l'explorateur,
Retournera du pôle,

Son discours, S'il n’est menteur,
Sera, ma foi, très drôle,

Au-dessous de zéro choit,

En juillet, le mercure,

Par suite, dit-on, dufroid

De la température,

Ou prétend que les ours blancs
—Ça me semble cocasse !

Savent s'y chauffer les fans
Avce des blocs de glace,

Les pattes sur les chenets
De colosses banguises,

dès se grilient les mollets,

Tout commedes marguises.

Et tisonnant les glaçons,

De polaires pincettes,

Ts narreut à leurs oursons’

D'hilares historiettes,

Mais & nous, humains, itfaut,
Grelolteux que nous sommes,

Un combustibleplus chaud.

Et ¢a conte des sommes.!

dAfais des sommes, chers lecteurs,

Qui dépassent le rêve.
Sont-ils bêtes; ces mineurs,

D'avoirfait cettegrève !

Car enfin, si le charbon,

De même que les büches,

À d'assommants prix tient bon,

On le doit d ces... cruches,

dis pouvaient bien travailler,
Zl semble, sans salaire 1.

Ga ne sait pas profiter

Des plaisirs. de la terre !

lis s'imaginent, vraiment,

Dans leur candeur de vierge,

Quele “ Trust ”fait de l'argent,
Tel un “ peddler ” de cierge,

Mais sache donc, charbonnicr,

Queles actionnaires

De ce syndicat minier,

Sont tous de pauvres hères

Qui broient, sans cesse, du noir
Pour avoir sur la planche

Un peu depain—T'as qu'à voir :
C'est la vériléfranche !

Pasteur qui du ‘“charbon "* fit
Une étude complète,

Toutefois, se conduisit

D'unefaçon très bête,

Notre amourpour ce savant
N'eûtpas connu de bornes, '

S'il n'avait travaillé tant

Pour les bélesa cornes,

l.2hit Bien pu s'occuper
“Un peu moins de la vache ;

Car que sert de se troubler*
* Dec qu'elle remâche ?

Cest pour nous, frilenx mortels,
Qu'il eût! dAfaire un livre

Donnant des moyensformeis
De combattre le givre,

C'eût étéfort captivant
-De d'entendre nous dire,

Qu'on peut, en la surchauffank
Fairefondre la cirve,

Et gu’aussi ce lruc est bon,
*_—Meilleur qu’on néle pense 1-=
(Pourvu qu'on ait du charbon.)
Four se chauffer la panse,

Je pourraisjusqu'à demain
Doupartes de la:sortey - i

Maisje vous serrelamain,
Zl fant bien quej'ensorte } —«

‘Wilfrid Maheu *
Bale dés Chalours, février, 1903.

“
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Sainte-Marguerite, comté de Terrebonne
ermitage du sieur Stansfield.

 
 

Maitre Lemieux et

La Metropolitaine
——

DEUX VIEILLES CONNAISSANCES

 

Hansard, ce pauvre Iausard fit
bfen de mourir pour aseure!

l'institution permanents de la mise

au procès-verbal des dires des dé-
puiés des Chambres d'origine an-
glaise. .
Ce Hansard est en effet plein de

confidences et c'est une mine de

etits papiers, plus riche que

e sont d'or, cellee du Yukon ! Par

ce temps d’accusations, de contre-

accusations, de soupçons, de chu-

chotoments, de hauesements d'é-

aules. de clin-d’œil, de moue et
e demi-sourire à l’égard de la

tracareerie qui survientaux DÉBATS,
au moment où lour orientation est
lus correcte que jamais,il fait bon

N'ouvrir le livre du pauvre Han-
sard et d’en appeler À gon témoi-
nage, pour revendiquer l'honnear

des Prépas contre les dires de l’er-
mite de Sainte-Mrrguerite, le ci-
toyon Stansfield et de son copain
le sieur Claxton. .
Me Lemieux, durant la session

do 1901, le 11 mars 19901, 2 3 hr. 45
de l’après-midi, s’est levé de son
siège de député de Gaspé, prenant
la responsabilité des inucndo, (un
criminaliste snit co que cela'veut
dire)et comme doitle faire tout bon
parlementaire anglais, a posé con-
tre la ‘“ Métropotitaine '’ les ques-
tions, les mises en accusation,di-
rong-nous, qui suivent:
—L'honorable L. P. Brodour est
au fauteuil.
Au chapitre des interpellatione,

le député de Gaspé demande:
1° Le gouvernement gait-il que

pour un revenu annuel de$344,108,
les réclamations en souffrabce, con-
tre ln Cie METROPOLITAINE sur la
Vie, du Canada, s'élèvent au chif-
fre de $5,095,372 ? -

2° L'actuairo du département
des assurances, s’est-l] enquis de
cette proportion anormale de réola-
mations?

8° Le gouvernement sail-il que
la plus forté ‘partie des transac-
tions dela dite Cie se fait avec les
ARTISANS DE LA CLASSE LA PLUS
PAUVRE DE LA POPULATION,

4° Se trouve-t-il dans le dépar-
tement des assurances quelques
données fournies par des Cles d’as-
surances, faisant CONNAITREles rai-
sons données aux héritiers pour
régler une réclamation à un chiffre
INFERIEUR à colui mentionné dans
la polico 6miso ?

59 Le département des sssuran-
ces sait-il pour QUELLES RAIEONS les
Cies d’Assurances CONTESTENT ces
réclamations, surtout dans le cas
où elles REFUSENT do COMMUNIQUER

ces raisons aux veuves qui ont des
réclamations contre les dites com-
pagnies.

près mure réflexion le gouver-
nement a répondu que les faits
énoncés dans la 1dre question
étaient vrais, mais qu’il ignorait si
les autres allégations élaient faus.
ses.
- Ainsi pensaitM. Lemieux en
1901 ; ainsi ne peñte plus M. Le-
mieux en 1908, le 7 février.
Mais LEs DEBAYS eux, qui ze sont 

réndrela campagne en faveur du
bon péuple du faubourg Québec,
n’ont pas varié. Ils pensent enco-
re commo le député de Gaspé pen-
sait le 11 mars 1901 à 3 h. 45.
‘Le journal de feu Hansard est
lus véridique que La Preise d’hier
proposdes dires de M. Lemieux

. Julien Verronneay

 

Veronica

 

Baptiste—As-tu vu ça sur les papiers qu'y avait un strike

Jacquot—Beau dommage que j'y ai vu! Va falloir à

c't'heure que les gens de Morrial y marchent en raquettes !

Leg DÉBATS ne désirentpas faire ©
entendre une note discordante dans
le grand concert de louanges qui a
acoueilli le drame de M. Louis Fré-
chette, représenté pour la première
fois, cette semaine, eur la scènedu
théâtre des Nouveuutés.
Nous constaterons, nous aussi,

avec plaisir que Veronica est de
beaucoup la meilleure des pièces
qui ont été mises au théâtre par
nos auteurs canadiens - français.
Etant donné que ce drame est en
vers, il mérite môme d’occuper, à
bou droit, une place élevée dans
notre littérature. Il y restera, non
comme un modèle impeccable pour
les âges à venir, mais du moins
comme une très honorable tenta-
tive faite par un de nos auteurs,
pour illustrer la scène canadienne.
Le mal est que M. Fréchette n’est

plus un jeune écrivain, çans quoi
‘encouragement que le théâtre
des Nouveauté vient de lui accor-
der pourrait l’inciter à écrire, avec
plus d’expérience,une nouvelle piè-
ce qui n'atirait pas les défauts trop
visibles de son drame de Veronica,
Mais A I'dce de notre poète on

n’éorit plus un drame en vers pour
l’unique satisfaction de le faire
jouer, durant une semaine, gur la
scène d’un théâtre de Montréal.

C'est bon quand on a vingt ans
et quand on possède encore, avec
ses illusions, toute l’ardeur,toute
la fougue de la jeunesse. . Il est à
craindre que Verronica .ne. soit. la
première et l’unique tentative faite
par M. Fréchette pour aborder la
scène. ;

C’est grâce à la présence à Mont-
réal d'artistes aussi bien doués et
aussi consciencieux que ceux du
théâtre des Nouveautés que nous
avons pu connaître celts Veronica
dont on parlait depuis si longtemps
en petit comité. Sans oet heureux
concours de circonstances qui ont =.
amené à Montréal des-artistes de
talent comme MMmes d’Arbelly et
Debruyne, comme MM. Dhavrol,
Guiraud, Heurion, Kelm et Darcy,
nous n'aurions jamais connu de Ve-
ronica que les extraits publiés dans
le volume des Soirées du Château
Rumesay. ;

Ii ne faut pas se dissimuler en
effet que la pièce de M’Fréchette,
fort bien accueillie à Montréal,
parce qu’elle est d’un de nos com-
patriotes, n'aurait jamais été jouée

Paris,je ne dirai pas à la Lomé-
die française, ni à l’Odéon, mais
sur une scène de. troisième gran-
deur. À
Le talent de M. Fréchette comme
de n'est pas iol en cause. Si

ensemble, ce. n’est
même qu’il‘faut attr
que de souffle, cette pauvreté de
nobles sentimonts, ce terre A terre

as au style snepirés‘pourtant des dénoncia-
1ions de! + Lemieux,’ pour entre-
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dans expression, cette noirceur
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tives, c’est plutôl à la mauvaiss
charpente de lu pièce, aux coupu-
res forcées qui unt Cté faires et à
l'entétement mis par l'auteur
suivre trop littéralement la cbro-
pique dud il a tiré le sujet de son
Crame héroique,
Ie défant de cbarpents le plus

apparent de la pièce eat l’hi-toire de
celte f srneuge conjuration qui alour-
dit l'action, tanz aider à son dé
nouement et qui neze tient pas de-
bout. Ongent, quand on a un peu
l'habitude du th£Atre, que l’auteur
a coupé, taiilé largement dans ren
texte, pour ne pas heurter ici nos
idées, par des grands mote de Ji-
berté de penser, d'indépendance
politique et religieuse, comme il
devait s'en prononcer du temyz de
Galilée.
Un antre défaut de charpente,

moins évident peut-Ctre, mouis plus
grave, parce que c'est Foi qui enlè-
ve au drawe tout son intérêt pen-
dant Jeux actes, c'est que leronica
re coinpo:6 en réalité d'au moina
deux pièces
Au trois.ème arte, après le meur-

tre de Stellu Eforzi, la premièr-
pièce est terminée. Le drameà c
moment e:t complet. Fl eut sulli
que le duc rentrât à l’improviste
chez sa maîtresse pour surprendre
Veronica et le Maure et tout étuit

Com:pe je 1'ai promis daus un
. précédent article, je publie aujour-
d’hui la première liete de Ja Fous-

l eription nationale que j'ai com-
mencée à Ottawa et qui a pour ob-

sjet de permettre À M. Chapman
! d'aller publier À Psris un volume
| de poésie, de 55 pages, grand for-
i mat, devant porter pour utre: ‘“Les
Acpirationr.””

Étant donné Je nombre restreint
des Cansdiens-françsis à Ottawa,
la liste que j'ai fait sizner a une
signification on ne peut plus élo-
gieuse, et feracomprendreau pays
que M. Chapman eat hautement
apprécié dans la capitale, et que
es concitoyens sont convaincus
que les ‘’Aspirations ” auront un
brillant succès à Paris et feront le
plus grand honneur non seulement
à leur suteur mais eacure à tout !e
Cannda français.
A près avoir ri bien réussi à Otta-

wa, J'ai raison d'espérer que j'aurai
‘encore plus de succes dans une
grande ville comme Montréal, qui
corn pte va nombre considérable de
citoyens fort riches. Au reste, les fini. Mair BM. Fréchette u été géné

par la chronique racontée duns
lLarou-seetil u dû recommencer !
une deuxiéme pièce en deux actes
languiseants qui sont l'exposé do
ia ruite de Ja vengeance de Voroni- t
ca Cibo. Les coupubles gnnt décou- :
verts au Jer ucte, quaud ils au-
raient pu l’étre nu 3ème, par Ju pa- |
trouille qui vrrête l'i-1ro SforzI. :
Avec les deux dernicrs actes, un |

autour génial eut fait une piece
merveilleuse et d'un intérêt palpi-
tant. Point n’étuit besuin de mettre
À ln rcène Je meurtre horrible de
Stellu, d’abord parce que c’est répu
gnant pour le spectuleur et qu'en-
suite ln gradation dan+ Phornble
ne peut plus être dépassée après
ce fideux carnage. L'intérét de la
pièce;à partirdece moment devait
aller en faibligsant et c’est ce qui
r'’est produit fatalement, lals-ant
dans l’esprit des npectateurs un
malaise inexplicable.

Si M. Fréchette re fut trouvé à
Paris, dans un milieu plus littérai-
re, il eut trouvé un eollaborateur
habilo qui eut guidé son insxpt-
rience théâtrale et Jui cut aidé à
sharpenter eon drame. Jtéduit à
ges propres regsources, il nn donné
ce qu’il a pu ct,encore une fuir,c’ent
uelque chose de très présentuble

dans ron pays nutul.  Muis en se
plaçant au point de vue de l'aif,de
l'agencement scénique «t de l'en-
chalnement logique des Événe-
ments, le drame «de Veronica Cibo
est toujoura à faire ot il tentera
peut-être un jour le talent d’un de
nos faturs grands homes,
Les intorprè:es du drame ont

fait tous leurs efforts, ils ont om-

Montréalais goat renommés pour
leur générosité, leur esprit d’initia-
tive, leur amour des chosesintellec-
tuelles, ct ils ne peuvent rester
sourds à l’appel queje leur fais, par
Ja voie do Ja prreese, su nom des fet
tres nat onalea, ne peuvent, dis-je,
me refuser l’aide que je ro lic.te
pour faire publier à Paris un ou-
vrage qui plscera l’un des Lôtres
uu rung des premiers éciivains de
notre nucienne inère-patrie et jet
teru indubitablement le plus grand
écil t sur toute la nationalité.
Qu'on remarque, en lisant la lis-

le ruivante, qu'elle porte la sign«-
ture des citoyens les plus distin-
guésau double point de vue de
l'intelligence et de la position ro-
ciale.

Sir H.J, Tax:hirean, juge en chef,

Cour Suprise... 12000000 210.00
Son Honneur M. le juge A. Jo.
chon, Hull... o.oo. oll

Six Wilfeid Tzcurier, Ottawa... 5
L'hon, KR, Préfontiine, ministre de

Ia rnntine ct des pécheries...
L'hon, M. l°, Bernier, ministre du
revena de Plntérienr.ove 0000)

Sou Houncur le mmire 2. Cook,
Otlawit 12.210200 ca 00000

Son Hloaneur le maire 1°,
Aron, Hulb. 2211210000 5.00

Université d'OLaws 0020200000 500
M. I, N. Chaunpagne, député. Hall 5.00
M, A. Gobcil, sous-ministre des
Travaux publics 1111 LL. 2.00

MP. Gourdean, sous-ninistre de
Lu Murine et des Péclicries...... 5.00

M. A. D. Decelles, bihtiotlrécaire
du parlement, - . 7

Lieut.-Cot, A. Andet

3.00

 

CALGon

, wécrétarintxdaloe1.00
Docteur I, Coyteux Prévost, Ot.

TAWA.ae ee. DUR)
Docteur J. Lo Cldhiol, Ottawa... 1,00
Docteur It. Chevrier, OLtuwn .... 5,00

Docteur 16. AML Lambert, Ottawa. 5.00 ployé toute leur science ct leurs
talents pour sauver Ia pièce el
méme lui donner un certain brin,
Mrs d’Arbelly n, d’un bout à

l'autre, uni rôle ingrat, triste, mor-
ne, noir, révoltant. Veronica Cibo
n'a rien qui lui attire la sympa.
thie, pas méme ron nmour pour
gon fils qu’elle brutaliae, Ilo est
jalouse, cruelle, lache, vulgaire ;
elle re venge terriblement et buase-
ment.
Mue d'Arbelly qui aurait dû être

Écrasée sous ce rôle fatiguant et
écœurant, à eu cu tirer parli el
intéresser jusqu'au bout le specta-
teur. Mais on (prouve le besoin
de vite ia revoir dans la pièce d'un
maftre el nous l'attendons avec
impatience dans Denise d’Alexan-
dre Dumas,
M. Guiraud a donné au person.

nago de Jacques, duc de San Gui-
liano, du mouvement et de l’éner-
gie; tour À tour passionné avec
Stella, dur et violent avec Veroni-
ca, habile avec les conjurés, il cat
Ir. figure la moing antipathiquo du
drame.

Mlle Debruyne, dont le rôle de
Stella est plutôt court, en à tiré lo
meilleur parti possible.
M. Harmant a retrouvé dans

Pietro Sforzi les applaudissemorts
quil avait déjà mérités dans don
ésar do Bazan, Darcy fait un

Yesouf idéal ; il sait donner à la
figure du Maure un grand nir do
fatalisme qu'il maintient jucqu’'au
bout suns faiblesre.
MM. Dhavrol, Heurion. Kelm,

Turcan et Berton s’acquittent fort
bien des rGlos aster effacés qu’ils
ont à roisplir et l’auteur doit vrui-
ment Jour être reconnaissant d’a-
voir consenti à jouer rn pièce.
Nos compliments à ln direction

des Nouveautés qui 7 fait des frais
de mise en scène et est parvenue à
Teprésenter ce draimo dans son ca-
dro véritable, en reconstitunnt In
Florence du passé, uvec les bril-
lan(s costumes de se3 soignours ot
les intériours si artistiques do ses
mervellleux palais.

Offrons à M. Albert Jeannotte,
notre jeune et distingué composi-
teur, toutes nos félicitations pour
la musique des chœurs du Ve acto.

L. P,
Nous ne voulons pas empéchor

M.1, Frécliette de Poule © son
triom; he ot nous iui laisserons
bien une semaine d*heureuso satis.
faction. Dimanche prochain nous
intéresserons nos lecteurs en leur
parlant encore de Veronica.
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Grand choix de Par-
dessus d'hiver à 20 p.c.
d’escomple pour paie-
ment comptant a la
maison RESTHER &
Cie, 1658 Notre-Dame.
Al LinTOUX, SOPIRIME le RHUME
Tenas ablettes “Laxntiven Broma-Quinine' que

Docteur HL M. Avi, commission
du géologie, Ottawa ......

Docteur 1°, Caron
….…. 500

. ho
Unand o.oo ool LL 5,00
Doctear J. A. Fissianlt, Ottawa... 5.00
E. Emm, Passé, OUlawsa. 112... 10,00
A. A, Taillon, gérant banque Na-

tionale, Ottawse.......... . 5,60
JB. T1, Caron, avocat, OUtawa.. 5.0.)
JU, Vincent, avocat, Ottawa... 500
Alfred Lussier, avocal, Ottawa, 5,00
M. le Capitaine Bernier, Québec . 5.00
J. BR. Booth, snantfactuarier, Ot-
LEPAPE TX¢¢J

N. Tétrean, notajve, fa... 5.00
Finery Perrin, tradueteur, Corm-
tpunes, Ottawa, ............. 5,00

A. A. Boucher, traducteur en chef,
Sénat, Ottawa... ... 2200520 9,00

H. Robillaurd, ancien député, OL-
LAWS.oaPT s case 05.00

Un membre du clergé, Ottawa... 5
Rév. M. A. A. Labelle, curé, À yl-
ther

J. BE. Morrier, Imprimerie Natio.
nnle, Ottawa

Ainédée Tremblay, organistede In
Basilique, Outawa

EL. A. Audette, Cour Suprême...
J. M. Lnvoie, échevin, Ottawa...
Eug. Mivnult, marchand, Ottawa.
rt Trudel, marchand, Ollawa..
O. Forest, tnarchand, Ottiaws..….
J.- Alfred Sauriol, phartnacien, Ot-

 

LAWR LL. 20100000 a en u aa seu 0000 5.00
P.-1. Bazin, banquier, Ottawa... 500
D.-V. Ranger, marchand, Ottawa 5.00
S. Bélanger. Dép. Travaux Pu.

Lice, Ottawa. .................. 5.00
P. I. CC. Dumais, ingénieur civil,
Hull.A5.00

Révérend M. Valiquette, curé,
|CCPALecce» 5.060

F. A. Lahelle, notare, Hull... 5.00
M. Plouffe, échevin, Ottawa... 0.00
J. B, Couillard, marchand de vins,
OLLAWAL conve iii aise 5.00

J. It. Battle, marchand de char-
bon, Ottawa....... desc a seau 0000 5

F. J. Audut, secrétariat d'ISiat,
Ottawa... ....... 5

Oifer l£, T'rad'homme, commission
de géologie, Ottawa

J. B. Dufort, marchand, Ottawa.
I. M. Giroux, rentier, Rockinnd,.
J. do Saint-Denis Lemoine, sor-
gent d'ausnes, Ottawa.......... 6.00

Flavien Moffet, divecteur du
Temps, Ottawa...0... b00

J. A. Gouin, mnitre de poste, OL-
tawn....... …….….... D00
JR Beaudry, bureau du recensu-
ment..... eras beens s…….….... 500

Alfred Rouleau, Dépt. Travaux
Pullles..……..................... 500

lugène D. Lafleur, ingénieur, Tra-
vaux Pablics......... renee . 5,00

Frod. Gélinas, secrétaire Dépt.
Travaux Publics... 00

A. A. Dion, Otlawa Blectele “Co.
OLLAWA. cn crc serostens on 0000 s0s000000

Jos. Bouchard, traducteur, Sénat -
Ottawn ........... [PP SPN 5.00

Hector Verret, secrétaire sollici-
tour général, Ottawa. .......... 5,00

Chs. Béronrd, Dépt, des Postes,
Outawa ...........00ee Ceres ane . 5.00

8. R, Poulin, ingdénicur civl

 

bilo... sens secs ane 0 ct 2000
Louis Bélanger, Dépt. Travaux,
OLLIE, ive 000 ec0cca ses0 00000

5,00

5,20

(Suivent un grand nombre Je
souscriptions de 62.0 qui portent
ln rouscriplion totale à 3479.00.)
Je le répète, après avoir ei bien

réussi duna la tÂche que j'ai com-
mencéo à Ottawa, je compte que
jo recevrai un encouragement plus
grand encote des Montréalais, d’ha-
itude si zéléa et sl généreux pout,

tout ce qui pout magnifier 1a gloirs
du nom français eur les rives du ut 4 ooHet Seungen ar Jour. Pas de guérisce,

@ Saint-Laurent,
a P. H. Chabot
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Ily a quelque temve, la Home
Guarantee Administration Co, TIA

Prud'homme propriétaire de l’im-
meuble situé au coin des rues
Marie-Anne et Dufferin, à l’inter-
section des deux lignes de tram-
ways. Cette propriété a Clé payée
une somme de $-1 £0,
Les revenus de cette dame sur

cette propriété sont de 838 par
mois, et tout ce qu’elle a à rem-
boureer à lu cormpagnie c'est $23
mensuellement.
Aujourd’hui nous avons Je plai-

sir d’annoncer qu’il y a un autre
heureux dans la personne d'un de
nos meilleurs officiers de police, le
constable Ant. Gamachie.
La compagnie Huiwe Guarantee

114, 116, 118 rue Saint Germain,
au prix de 85000,
Les revenus sur cette propriété,

gout de 819 par mois cl tout ce
que M. Gumache doit rembourser
à lacompa«gnie est 828 79 pur mois,
pas un sou de plus.
Ces heureux propriétaires jouis-

ent en plus de lu perspective
d'avoir un titre clair si Je malheur
vensit à les frapper et e'ils mou-
raient avant d'avoir remboursé |s
compaguie.
A leur mort, lea héritiers gardle-

ront la propriété sans avoir Un sou
À verger au 1rézurier de ls Jfomc
Guarantee,

darig un délai très court.

te que $U4 en pelits versements
Juequ'à ce que votre tour arrive
d'être propriétaire.
Quand vous avez votre maizon,

elleee payo d'el'e-mêénie par Ecs
revenus.
Ce qui fuit le succès de notre

compagnie et celui de nos contrac-
tants, c'est ln perfection de notre
syBlèt30 et sa série auique. Que les
copariicipants prennent un seul
ou plusieurs contrats, ils sont tou-
Jours duns la miëè:ne série où clnsse.

Lu Home Guarantee aura dans
quelques jours uuc nouvelle cir-
culaire spéciale. F1 serait bon d'en-
voyer vutre adresse à la compu-
ghie puur recevoir celte circulnire.
ei VOUS n'avez pas déjà pris de con-
trite,
Hüiez-vous de profiter de l’oces-

sion. Il y va de votre intgr£t et de
celui de votre faimitle. Prenez bien
en note I'adresse : lume Guaran-
tes Administration Co, 7.4 rue St-
Jacques.

AI. Lépine
eam

-—— —— + ——

FACHEUSES INFLUENCES—
Quand on est dans les affaires, il faut
veitler tout particulièrement sur sn
sunlé, Aux premiers eymptomes de
rhume, de toux où de bronchite, quel.
ques doresde BAUME RHUMA L sufi.
ront pour enrayer le mal ct amener In
Huérison.

———=—encegmannçes
.

La plus sûre manière d'acquérir une

opiulon sur les ** Dardanelles,” les ciga-
Barettes égyptiennes ubsolument pures,

est d'en cssayer un paquet. Mises en

boîtes, svec bouts, ou en argent, on eu

licge, ou unis, Venducs partout, À 15 cts

le paquet.

La plaie du
journalisme
 

À propos de l’exécution de deux
mallheureuges femmes à Londres,
La Pre&sc de mercredi se livre à un
honteux dévergondage de récits
écœurants sur la fin de quelques
criminelles célèbres.
Four rien, pour le plaisir, La

Presse continue à assouvir les plus
vils instincts de curiosité mulsaine
de ses lecteurs. Le mêine journal
qui se pose en réformateur de la
morale publique, qui pousse des
cris de chouette sur le toit de nos
théâtres, sert en pâlurea à ses lee-
teurs des narrations macabres pour
lee intéresser aux faits et gestes
des assassins.
Tout le monde Fait aujourd’hui

que plus les journaux donnent de
publicité aux actes des criminels,
plus les crimes augmentent.
La Pregse n'ayant rien À présen-

ter À sesflecteurs, on fait d'actualité,
pour les ontretenir dans ce besoin
vil et bas do connaître les scanda-
les, va fouiller dans les archives
de ln criminalité et nous fait le
récit des atrocités commises dans
le passé. C'est ignoble |

1 faut que le rédacteur qui a ré-
digé los lignes abominables de
mercredi dernier ait l'imagination
dévergondée et qu’il ne sache plus
distinguor la bion du mal pour
fuircjoeuvre aussi déplorable et/cor-
ruptrice parmi notre population.

Il faut qu’il n’y ait aucune sur-
veillance & La Presse pour qu'on
laisse passer des articles aussi vul-
gnires.
Non content d’exciter une curio-

sité malsaine en publiant les an-
nales du crime, Ja Presse encou-
rage la superstition parmi ses loo-
teurs.
Qu'or lise ce passage :

Les récits populaires veulent que
pendant la nuit le cadavre desséché et
enchainé de la Corrivenu se soit pro-
mené par nos campagnes de l'île d'Or-
léans, pour poursuivre, avec sa cage de
fer, les gens assez osés pour passer près
du carrefour, lieu do son supplico.

Voilà ce que La Presse ose écrire !
C'est honteux pour notre journa-
risme canadien et on s’étonne avec
raison que cette feunillo entretienne
sn circulation avec do pareilles
ignominies,

Cyrille Trudeau  

Un contrat de 8 000 ne vous coû- |

LOGATAIRES BEDRETR

rue Saint-Jacques, rendait grâce à ,
ses contrats, Mudame Marie-Louise :

té portant les Nos. 108, 110, 112, |
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Vous pouvez fuire comme ces |
personnes ct devenir prropriélaire |
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The Wild Rose
Joué perniase 6 rmoës i New York Lz pur de renavancr des ate actions Se la salion à Newport

Une troupe eroctiente: Artistes prancigaur : Aluert Hart, Ecorea Czres et Prank Deshon.

Prix: 25c. soc, 750. $1.cO et $1.30.
Fernaine prochaine: Mrs PATRICE CAMPBELL.N
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FRANÇAIS
MATINEES: MERCREDI, JEUDI KT SAMEDI

LE MELODRAMEDU SIESLE
 

 

  
was] Only a Shop Girl [cask

    

 

Un tourtillon de gaieté mêlé de situations intéressantes ctde semsations par Ml'z LOTTIE
WILLIAMS à La tête d'une troupe d'élite de quartisics.

Prix: 10, 70, 30, 35 €t 506. Kemaïue prochaine : ZAZA,
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Ÿ i Sous la &
XN 4 Nouve'1- Direction &

Ÿ . Towle celle semaine x

3 Matos Lis Mecs Vewdred et Samedi. a

3 CU LA TROUPE PERMANENTE DE PHILLIPS pséscatera §
J Ua rouvean mé'odrame en cinq actes 3
XN ° ° Ni

: dS3 Saints an inners §

 

2 Prix des soiréen: 10, 25, 258. 33, SOC. Matinées : 10. 20, 28 et 35€
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SIXIEME CONCERT

Prof. J.J. Goulet
Grand Festival Russe, cons le patronage cu Cozsul de Russie
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G:acde Réduction pendant le mois de
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Tous 1603 après-midi et
snirées,THEATRE ROYAL §2255

THE TOPSY TURVY
Les excentricités nouveau siécle présenteront les pièces urlesguea

F'oxie Grandpa>> P'enic
Et Champngne Charlie
Un chœur puissant de so dames

Semaine prochmine: Reeves Big Extravaganz + Co.
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George Gauvreau, Pro».
Tel, Marchand2,

Semaine du 9 Février

Tcl. Bell, Ist 13:75.

 

L'Evènement de la Saison Théatrale

ie Marchand

De Venise
La Troupe au complet du Théatre National
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TRIBUNE LIBRE
Lettre ouverte à Monsieur le Ré-
dacteur en chef des ‘‘ Dibats.”

M, le Rédacteur, vers o:Bparaison des nl o

Votre jourual étint un journal de! COIBpATAIS cs plus co-
franche indépendance et de libre poté-; C8âses nous jrint l'ambition de
mique, nous espérons que vous ferez Marguerite. ‘Quatre des doigts
bon accueil nux brèves observations‘ce cette niain qui tient la p.une
que nous suggère laquestion du tram- ‘les clirouiques sont devenus la

Taya travers Le Montague du Monte propriété de Françoise, Madeleine,
En 1807, un projet à l'effet d'établir! Colombine et G. de Montreuil,

un tramway sur la Montagne, rencon- | MAIS UN des dois.s, le pouce sans

 

! d’études un désir quand il l’a Lra-
*vement affronté. Et, eatisfait, lui
Jqui d’uil'eurs, en Lun journaliste
qu'il est, n'élude jawais les ques-

 

tra l'opposition de Ja plusgrande partie doute, est resté sans protection.
des citoyens et des inères de famille
soucieuses de réserver à leurs enfants i
nue promenade exempte de tout dan-.
er s'adresanient AUX pouvoirs publics.
æur demande fut favorablement ac-

cueillie ct une disposition fut insérée
dans la charte de Ja cité de Montréal
défendant À toute compagnie d'établir
des tramways électriques sur la Mon-
tagne. Actuelhnent M. l'écheyvin Con-
ture, dont 1.uus ne suspectons pas les
bonnes intentions, mis gui peut se
tromper, comme tout être humain. n
demandé de rayer de la charte la dis-
position ci-dessua. Le but decette de
inunde est de favoriser l'établissement
du tramway sur In Montagne sous le
prétexted'être übTe aux ouvriers. Nous
pensons que les ouvriers qui niment le
calme de la Montagne et lu sécurité
pourleurs enfants, que les tramways
écrasent par centaines dans les rues ne
sont pas en faveur d'une telle installa-
tion. Voici une première objection 1é-
solue contre le trunway. En ce qui con-
cerne ln question utilitaire : les tram
ways de ln rue Guy et le funienlnire
répondent amplement aux besoins de
tous. De plus, quiconqu + s'est jamais
promené un benu dimanche de l'été,
dans les sentiers et partout ailleurs
dans notre Montagne a, sans doute,
ressenti une dauce joie en voyant les
milliers de familles des plus pauvres
ique-niquant sur le gazon verdoyant.

Par la délégation qui a rencontré les
autorités civiques tout dernièrement à
l’Hôtel-de-Ville, de sages paroles ont
été prononcées ct, nous chuisirons en-
tre mille celles du Dr Hingston dontla
philanthropie et l’amour- des ouvriers
sont connus de tous. Le Dr Hingston
a prouvé que len mères de fainille n'é-
taient pas en faveur du projet et il à
ajouté avec beaucoup de justesse : le
tramway sur la Montagne est une rui-
ne pourle rite si pittoresque et unique
au monde du Mont-Royal. Suns parti
pris, pour le inieux en toutes choses,
NOUS BOMINCS opposés au massacre de
la Montagne pur les tramways.

Veuillez agréer, M. le Rédacteur,
* C. de St-Denys Wotherspoon.

Ii y auraït cértuinement place
pour l'abriter & la Page des Da-
mes” Si personne L°y inet le hola,
j'ai bien peur qua cette “plume
des chrouiques ” re soit maniée

teulement ies cing doigis de la
main droite s’y essaieront mais
ceux de la gauche. ceux du pied ;
et la décroissance, au point de vue
de l’œuvre, ira s’accentuant, sans
doute, en proportion de 1s dignité
de l'agent.

Le pouce donc se met à l'œuvre
et fuit son Début. :

ce style u-¢ comme une pièce du
monusie, depuis cette ‘’appari-
tion …”’ ‘sous us flot de lumières
et du lleurs ” de celte julie fi le qui
‘armée de In clef de Ja science
est ‘passée du cluitre au sein de
sa fawille,” ju-qu’à cette figure
touchante d'un cœur ‘‘compatis-
sant éclos sous un chaud rayon du
Soleil.” Cuntentons-nous de protes-
ter au nom de la grammaire et de
la pensée (n tant que la première

ment il vn s’y prendre pour opérer
ce phénomène.

‘Je reviendrai vous donner ren-
di--cous à cette page des dames.‘
Est ce que ça ne serait pas plutôt:
‘Je vous donne rendez-vous et je
reviendrai
Et enfin : * pour découvrir et

vous assurer de ce que vous ne
pouvezsurprendre”... Cette licence
d'expression ne re tolère que dans
les procédures de notaire ou d’a-
vocat.
Vous di'es “au revoir” à vos

lectiices. Re-tez-en donc là plutôt
Marguerite. Acceptez ce conseil,
qui du reste vous est donné sans
amertume, puisque celui qui vous
le donne De vous connait point,

E. L.

 

Les plus modestes comme les plus dis.

tingués des Canadiens fument les ‘“ Dar-

danelles,” les clgerettes égyotienucs ab-

solument pures, parce qu’elles sont à la

portée de toutes les bourses, Mises en
boîtes, avec bouts ou en argent, ou en

liège, on unis. Vendues partout, à 15
cts le paquet.

“Débuts”

Quelle fièvre de littérature sur-
rexcite tous les Canadiens.Jusqu’au
Soleil de Québec qui en est atteint.
Une page de gon cdition du samedi
cst grande ouverte aux écrivains
du beau sexe ambitieux de faire
leur début.
On en verra de beles | Le direc-

teur du Solcil eat trop galant. C’est
le moins qu’on puisse dire.
En effet, la courte pièce, intitu-

lée ‘Débuts ” et publiée le 81 jan-
vier, n’avait guère d'autre charme
‘ue d’être signée du joli nom de
Marguerite.

L'auteur demandait comme une
faveur de publier son article. On
l’a publié et sa lettre en plus.
Cette espèce d'introduction, mesu-
rée au pouce, vaut à peu près l'œu-
vre ct comme elle, abonde en ex-
pressions qui méritent d’être souli-
gnées.
Marguerite conrtate avec plaisir

que depuis quelques semaines le
rédacteur du Solcil consacre une
page de son journal A la Page des
ames (sic!) et Ini en est *dou.

blemont reconnaissante puisqu’il
vient d'éluder le ppint d'envie”
que les lectrices du Soleil “gardaïent
epuis longtemps contre La l’atrie,
La Presse et tant d'autres journaux
qui chaque semuine”leur ‘‘dédient
une page.’ Pauvre Soleil, l'accurer

>
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Ce serait simplenient vouloir peindre
le lys que de vouloir s'étendre sur la ré-
putation des ‘“Dardanelles," les cigarettes
égyptiennes, les plus pures. Mises en
boîtes, avec bouts où en argent, ou en
li¢ze ou unis. Vendues partout, à 15 cts
le paquet.

 

 

 

AVIS

Ceux de nos lecteurs qui ne
pourraient sc procurer LES
DEBATS, le dimanche, dans
nos dépots, sont informés que
notrc journal cst en vente tou-
te la semainc au magasin de
M. J. Pony, coin des rues St-
Jacques et Côte Saint-Lambert.

L'ADMINISTRATION,

 

J. A. M. ST-DENIS. OSCAR HERBERT

St-Denis & Hebert
NOTAIRES

58 RUE SAINT-SACQUES
Argent à prêter sur hypothèque,

Politiques etLes Annales "°"tatesct,
La meilleure Revue Prauçnrise

Hebdomadaire.

erature, Atl, Musique otScience. Nombreux
UNCOUTS AVeC prix. suppiémeut gratuit -
PTE AlonnéineutDour le Sada, re
ar an.

: Administration ; 13 rue St-Georges, PARIS
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par un trop grand nombre. Non!

It y aurait beaucoup À dire sur .
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est outragée ct l'autre fait défaut. |
Ce ‘cœur qui offre une fime iar- ,

ge,” on est curieux de savoir corm- ;

Soirées, 10, 20, 30, 40c.

15, 20, 25c. +; Prix * Matinées, 10,
anne
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Madame ALBANTI
Assisté de Me Katherine Jones, contralto. M. Albert Archdeacon, basse.
slr. violoalate, Mile AJMVerne, pianiat

Les places sont en vente au magaisn de musique de M. Shaw. Prix $r.00 $r.50 et $2.00

   

THEATRE

 

NOUVEAUTES

 

 

DES...

Téléphone Bell,Est 1395.

CETTE SEMAINE

  

DENISE
Drame en 4 actes par Alex. Dumas, fils
 

Soirée de Gala Mercredi.

Matinée Samedi et lundi soir aux prix populaires,

RARARRAASARRSRAARARBIAARAARAARINY

Palais Royal
Coin St-Laurent ct Lagaucheticre

Tel. I'st 2067. Direction : C. DANE
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POLICHINELLE
Ceiédle en r acte de Colias,

LE PREMIER MARI
DE FRANCE

Comédie en 3 actes de A. Valnbrègne.

PRIX POPULAIRES : 50. 40, 35, f5c.

Jeudi, Grande Soirée de Cala, Matinées : Jeudi et Samedi
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DEUXIEME GRAND CONCERT PPAR

\ rch Mme Béatrice Lane' ee. M. Frank Watkis, laccompagnateur.)rogramme varié.—Ubn chocur de 40 voix remarguables, chantern avec Madame Albani

CALLIA DE COUNOD

EeLETEEEPSSSTSv

PARC SOHME
Après-midi à 3 heures, lc soir à 8 heures.

Ft
“AUJOURD'HUI! AUJOURD'HUI!

Chœurs per la Cle Chant et dansea acrobat! .
WILLS BROS. W. S. WILLS et M SEKATEChant, HELSTON, :DICK THOMAS

|

Soprano, Miss LOUISE MINK
Chant ton) ' Le célèu “di *3 (bary Misa MAY BUTLER Pre comédien. JAMES LESLIR

Danses serpenfines ct vues à effets
électriques, D. RICHARDS.

Vues animees en couleurs
(Historiograph) par M. le Vicom-
te H. D'Hauteriver.

Mha a aada

La Musique du Parc

Sextnor,
par Miles Helston, Mink et
Raywond et MM. Wills, Ray-
mond & Thomas.

Chant, Geo. C. RAYMOND
>vr

Admission 10 ”
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Admission spéelale a 10 et 15 cts.
L'Association Athiétique d'A mateurs Le Montaganrd, 5-y

J. A. CHRISTIN, Sec.-Trés.

HRancer ane

1440 Ste-Catherine.
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Lalangue française
et l'Esperanto

Monsieur le rédacteur,
Ilya quelques semaines votre

journal a publié un artiale traitant
de l’Alliance française et dans le-
quel l'Espéranto.a Clé assez mal-
moné.

Or, afin de vous montrer que le
patriotisme des Français ne peut
s'alarmer en face dela propagande
vapérantiste, je vous adresse copie
d’un article paru en mars 1897
dans l’Ætranger, aujourd’hui Con-
cordia.
“Au premier abord, dit le jour-

nal, il semble quel’Alliance fran-
çaige et les Espérantist(s, pour-
suivaut, l’une la propagation du
français, les autres celle de l’Espé-
ranto, soient en opposition diamé-
trale, et doivent ee faire la guerre
sur les nombreux terrains où leurs
destinées -parallèles ne peuvent
manquer de les mettre en présence,
C'est uno errour absolue. Il suilit,
pour s’en convaincre, de se rendre
compte de deux choses: lo Que,
dans la poureuite do leurs buts
respectifs, l’Aliiance française et
l'Espéranto ne peuvent so rencon-
trer, parce que ces buts sont tota-

lement distincts ; 20 Que dans
leurs moyens «l’action, ils ne peu-
vent se nuire, l’étude de l’Espé-
ranto s'alliant paifuitement avec
crlie du français, eL réciproque-
ment.”
Et d'abord, pas de jalousie:pos-

sible ? Que veut l'Alliance Frun-
aise 7 l'uire connaître et aimer la
angue française à l'étranger d’une
façon générale, spécialement dans
nos colonies et pays de protecto
rat. L'Alliance française est une
œuvre éminemment nationale ;
gon but principal, c'est de faire
prédominer 'influence dela France
par la diffusion de da langue. Eyi-
demment, elle a en même temps
pour résultat de permettre aux
Français de se faire plugfacile-
ment comprendre hors de ieurs
frontières ; mais ce n’est.là qu’un
résultat accessoire: l'attention -par-
ticu.ière qu'elle donne aux colo-
nies, aux protectorats, aux pays
où l’influence française a dominé
ou peut dominer, démontre que
c'est bien uno francisation, toute
mornle et pacifique d’ailleurs,prin-
cipalement couimerciale, qu’elle
poursuit eur les terrains qui lui pa-
raissent le plus favorables.
Au contraire, que veut l’Espe-

ranto ? Faciliter et multiplier les
Talations entre Tous pays. L’Es-
peranto n’appartient à aucune na-
tion, il n’est inféodé À aucune doc-
trine, il n’est le signe d’aucune
opinion. C’est une œuvre heute-
ment internationale, dans le sens
intellectuel, étymologique du mot,
nullement d’ailleurs dans son sens
politique.Qu'entreles mains d’hom-
Mes généreux, aux idées larges et
pacifiques, il devienne un merveil-
eux instrument de rapprochement
des peuples, c’eat possible, c’est
possible, c'est même incontestable,
et je crois qu’on ne p.ut que le fé-
liciter de seconder aussi heureuse-
ment les idées d’humanité et de
vraie civilisation. Mais il ne con-
court à ce réaultat que parce qu'il
plaît à des individus de l'y faire
servir. C'est un instrument, pas
autre chose. Libre à chaque peu-
ple de 'employer à faire connaître
et animer dans le monde sa littéra-
dure et ses produits, ses idées et ges
sentiments ; libre À chaque nation
de mettre l’Esperantoau service de
‘son influence en en faisant un usage
plus habile et plus actif que les
autres.

Il est permis, je pense, de tra.
vailler au renom de sa patrie, sans
souhriter éternellement au monde
la malédiction de la tour de Babel.
Qu'on aime la France, en aimant
en langue: voilà ce que veut I’Al-
‘liance française. Que les gens se
comprennent, au moins dans le
mondecivilisé : voilà tout ce que
-veut l’Esperanto. Ils travaillent
dono l’un à côté de l’autre,à peine
d’ailleurs eur le mêmo terrain:
pourquoi seraîent-ils jaloux ?

Teds bien, dira-t-on, mais cela
- n'empêchara pas qu'ils se nuisent
réciproquement : il en sern d’eux
:comme de deux sports, cheval et
bioyclette, que la commune faveur
du monde fait flourir aussi bril-
lamment sous le môme soleil, guns
qu'ils s’envient lours services et
leurs charmes respeotifs ; et pour-
tant, pondant que vous êtes à bioy-
clette, vous ne pouvez pas monter
à choval. De même, le temps que
vous consacrez à l'étude de l’l£s-
peranto sera nutanb que vous ne
pourrez donner à celle du français.

** Cola est Vrai, c'est presque une
Japalissade : mais il n’en résultera
aucun effet nuisible à l'un ou à
l’autre, car lc temps qu'on aura

- consacré à l'étudo du français ne
scra pas perdu pour celle de 1'Es-

“ peranto, ol vice versu. L'Esperanto,
de par ça constitution intsraatio-
. le, «levait revétir une physionomie
plutôt néo-latine, puisque c’est
‘élément néo-latin qui prédomine
dans le mondo civilisé, tant par les
lungues qui relèvent directement
do Jui quo par la trda large place
qu’il tient dans les autres. Les
vadicaux néo-latins qu’un Russe,
par cxemple, apprendra en étu-
“didnt j'Ilsperanto, sont autant
qu'il eaura d'avance quand il vou-
dra se mettre au français ; et réci-

. proquement, la connaissance du
français Le pourra qu’acoroître en-

+ core la facilité, déjà ai grande,
qu’on ge plaît à reconnaître à
l'Espcranto. Loin do so nuire, l’un

; €st un acheminement à l'autre : ce
; eorpit done à tort quo l’Alliance

  

française s’effaroucherait de nos
progrès jet quant à nous autres,
Sperantistes, nous no pouvons

que nous réjouir de trouver là où
elle passe un terrain plus favoru-
ble à notre propagation.

, Rappelons bien en terminant
que l’Esperanto n’est qu’un instru-
ment neutre, qu’il n’est l'ennemi
d'aucun patriotisme éclairé : c’est
évident, oui; munis les idées les
plus simples et les plus natur.lles
sont celles qu’on se met le plus
difficilement dans la tête.”
,. Vous remerciant & 'nvance, pour
l’insertion de cet article, kredu min,
estimala redal-toro.

Via fervora kunlaboranto.
A. Saint-Martin

 

JEUNES ET VIEUX. - Feront usu.
ge du BAUME RHUNAL avec succès
ans tous les cas de rhume, toux, co-

queluche ou bronchite. Cu remède
français n’a pas de rival sous le rap-
port del'efficacité.

 

Les “Dardanelles,”les cigarettes €gyp-
tlennes pures,sont Igs plus appréciées par
les fumeurs. La vente énorme qu'on en
fait le prouve surabondamment, Mises en
boîtes, avec bouts ou en argent ou en
liège ou unis, Vendues partout, à IS cts
le paquet.

La Médecine
a Babylone

 

 

Le Père Scheil, dont les remar-
quables travaux nous ont fait con-
naître les antiquités assyriennes et
babyloniennes, vient de publierun
nouveau volume sur Hammnourabi,
roi de Babylone au XXIIIe sit-
cle avant notre ère.
Au moment où l'on discute de-

vant nos tribunaux et dans la pres-
se, la réclamation du docteur Ma-
rien, contre M. Lusaier, ii est cu-
rioux de reproduire un article du
code de Hammourabi,relativement
aux honoraires des médecins dans
cette antiquité assez reculée.

1 | L'exercice de la médecine était sou-
mis à des règlements dont lu sévérité
ferait frétnir beaucoup de nos méde-
cinstmoderues. Le Code Hammouvrabi
ne contient pus moins do treize articles
à ce sujet. Les trois premiers règlent
le salaire du chirurgien qui n réussison
opération : ‘* Si un médecin opère quel-
** qu’un d’une plaie grave avec le poin-
*¢ gon de bronze, ou s'il ouvre avec le
“* poinçon de bronze la taie de quel-
‘qu'un et lui sauve l'œil, it recevra
““ dix sicles d'argent. — S'il s'agit d'un
** noble, le médecin recevra vingt sigles
** d’argent—S'il s’agit d'un eschive, le
“* propriétaire do l’esclave donnera au
** médecin deux sicles d'argent.” Jus-
wW'ici, le chirurgien n'a qu'à se louer
u législateur, mais soudain les choses

se gâtent : ‘“ Si un médecin opère un
** homme libre d'une plaie grave avec
‘le poinçon de bronze, ou si, avec le
** poiuçon de bronze, il ouvre In taie et
“crève un œil, on Lui coupera les
““anains, — Si un médecin opère l'es-
‘*clave d’un noble d’une plaie grave
‘ avec le pninçon de brunze et le tue,
*ilrendra esclave pouresclave. — S'il
“lui ouvre la taie avec le poinçun de
* bronze et qu’il lui crève l'œil, il paie-
‘“rala moitié du prix de l'esclave en
“ argent.”
On se deimnaude, aprèscelu, comment

il pouvait se rencontrer encore des
médecins assez braves pour risquer
une opération. Les vétérinnires n'é-
taient du reste pas mieux traités que les
médecins et ils agisstient sous 1c coup
de la méme menace, “Sile médecin
“des Lœufs et des Anes traite un hœuf
“ouun fine d'une plaie grave ct le
‘* guérit, le propriétaire du boeuf ou
“del'âne donnera comme honoraire
‘au médecin un sixième de sicle d’ar-
“gent.— S'il traite un boenf où un âne
“d'une plaie grave et qu'il le tue, il
“ paiera awe propriétaire le prix du
+ quart de l'animal.”

Si du temps d'Mammourabi, le
médecin qui ssuvaitl’æil de quel-
qu’un recevait dix sicles d'argent,
nous ne trouvons pas À notre épo-
ue de Sa Majesté Dollar I, que le

docteur Marien ait exagéré an note
en demandant $3,000, puisqu'il a
sauvé en réal.té deux tôtes.

Dr Chénier
er

GUERIT LE RHUME BN ON JOUR

Tabletltes “Laxative Bromo-Quinise.* Les phar
maciensrendent leprix, 25¢c, stellen neguérisscut
pas, Signature & W. Grove sur chaque boîte,

Arrestation sensationnelle

Quatre artistes du Palais Royal
se volent appréhendés au corps

vendredi soir, 2> minutes
avant la représentation

 

 
 

 

 

Décidément la mode est aux ar-
restations, les journaljstes, les ac-
teurs, les petits chars, tout est ar-
rêté, tout s'arrête.

Vendredi soir alors que les\ac-
teurs si applaudis qu'on nomme Da-
ne, Delvllle, Dormez et M le Melson-
nler, allaient endosser leurs costu-
mes respectifs et se grimer quifen
vieux, qui en jeune, le capitaine
Millette du poste No 4 se présen-
tait au Palais Royal avec trois dé-
tectives et signifialent aux dits ac-
teurs d'avoir à les suivre immédia-
tement.

Inutile de dire que nos acteurs
se firent un plaisir d’obtempérer à
cet ordre, habitués qu’ils sont aux
comédies et aux drames de la scène
qui ne sont que la reproduction
exacte des drames et comédies de la
vie. .

Et moyennuut un cautionnement
de 50 dollars chacun ils ont &té re-
mis en liberté et se sont présentés
en cour du Recorder hier matin A ro
heures oùils ont plaidé non coupable
demandant la remise au vendredi
13 courant pour faire leurs preuves
ayant chargé maître Lacombe de
leurs intérêts.
Après un cautionnement person-

nel les artistes sont partis répéter
- pièce et se préparerà continuer 1

léûrs représentations de l’après-
midi et du soir. .
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Nos Scenes Theatrales
A L'AOADÉMIE

Lan dernière comédie musicaie fan-
tasiique de M. Lederer, intitnlée “The
Wild Ross ” sora jouée à l'Acndémie
toute cette semaine aves une seule
matinée, samedi.
Les habitnés de l'Académie, qui ont

Yu, jouer cetto comédie musicale à
Now-York, nous assurent que cele sera
un des plas brilants évéuements de
notre saison actuelle, Co miGine specta-
ele joué par In même troupe, fut offert
un soir de ln saison dernière à-New-
port par Mad. Cornelius Vanderbilt en
’honneur de la duchesse de Marlho-
rough ct de la haute société lu plus
fashionable, .
“The Wild Rose " esl un program-

me de nouveauté, de situations amu-
santes, de franche gniété ct de musi-
que mélodieuse.
Latroupe se compose de soixante

comdédiens ct musiciens parmi lesquels
se trouvent : Albert Hart, Ema Carus,
Frank Deshon, Georgie. Caine, Addie
Sharp, Carrie Perkins, Lizzie McCall,
Louis Kelso, W. Wallace Black, Geor-
ge Ali, ete.
Plusieurs chars de décors et de cos-

tumes viennent d'arriver co qui ne
uuunquer:a pas de rehausserl’éclat des
représentations.

AU PROCTOR

Pavmi les auteurs anglnis, dont les
productions ont obtonu le plus de po-
pularité, Henry Arthur Jones occupe
suns contredit un premier rang. Sa
dernière pièce, jouée à Montréal, fut
“The Middlemnn ” qui obtint un suc-
cès moustre. La vaillante troupe du
roctor n entrepris de nous donnerde-

main la pretuière d'un nouveau mélo-
drame en ciug actes de ce même au-
teur,

“* Saints and Sinners ” est, l'histoire
d'une fille do ministre protestant. Elle
est nmouretise d'un capitufue dans
l’armée, est trompée par lui et consent
à le suivre dans lu métropolo anglaise.
L'auteur n’a exagéré aucune partie de
sa pièce at Ia joie, l'amour, la tendresse
et le désespoir de l’héroïne sont trni-
tés d’une main nagistrale et ne pinn-
queront pas d'émouvoir les cosurs des
plus insensibles.
M. Jones a trouvé l’occasion d’inter-

caler plusiours scènes de comédie qui
remettront les spectuteurs des émo-
tions éprouvées.
LA mise en scène do cette pièce a été

particulièrement soignée. Plusieurs
décors ont été brossés à neuf et les cos-
tumes sont faits d’après les indications
ct les suggestions de l’auteur.

Il y aura quatre tnatinées cette se-
maine : demuin lundi, mercredi, ven-
dredi et samedi.

AU FRANÇAIS

Malgré la grève des employés de lu
Ciedos Chinrs, Ja direction du Français
o pi annoncer des salles combles tous
les soirs.

Il est vrai que l'attraction “‘‘ Accros
tho Pacilic ” est l'une des productions
scéniquesles plus populaires de l’année.
On nous annonce pour cette semaine

un autre spectaclo intéressaut : ‘“ Only
a Shop Girl.” .

C'est un drame en quatre actes bnsé
sur le roman du même titre, C'est
l’histoire d’une pauvre fille de magu-

   LG
LM TN

LOTTIE WILLIAMSFTE
sin, qui se fait aimer d'un homme
riche. Cen'est d'abord que fleurette
innocente, inmïs le héros reconnaît
bientôt les excellentes qualités do In
jeune fille. Malheureusement il y a
une rivale et la rivale cherche à se dé-

- barrasser de ln fille de magasin par un
meurtre.
Elle en est empêché pourtant par le

héros. Une des scènes représente l'in-
térieur d’an grand magasin départo-
mentul, ct on ia dit très réussie. Vingt-
deux comédiens, uno esconnde de po-
lice et plusieurs filles de magasins, étin-
celant comme on voudrait les rencon-
trer toujours, forment les traits dis-
tinctifs detetto nouvelle pièce.

AU ROYAL.

La direction de co théâtre nous ap-
prend que la troupe “Topsy Turvy,”
qui a été engagée pour cette semaine,
est l’une des plus brillantes et des plus
attrayantes actuellement en tournée
dans l’Amérique du Nord.

Les principaux artistes de la troupe
et le choeur puissant de dames ont
remporté lo plus grand succès dans
toutes les villes suv leur passage.
Les journaux qui ne s'occupent que

rarement des troupes burlesques de
passage ontfait l'éluge de cette organi-
sation excontrique nouvenn siècle.
Le programme se compose de deux co-
miédies burlesques ** Champagne Ohar-
lie” et * Foxy Grandpa's Picnic.”
“Foxy Grandpn ”a été. pendant long-
temps le titre d’une page de cavicatu-
res d’un grand journal illustré de New-
York ct amuse encore des millions de
lecteurs par semaine.
La troupo comprendles artistes bien

connus suivant : Grace Mantell ; 3
Shuimroeks ; Keno; Welch nt Melrose;
Burt Fuller et plusieurs autres.
Les décors spéciaux sont des plus

pittoresques ct les costumes très ri-
ches. Cela sera sans contredit la meil-
leure représentation de In saison offer-
te aux habitués du Royal.

AU THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS

On à monté nu Théâtre National
Français, pour lu semaine prochaine,
“Lo Marchand de Venise,” drame en
5 nctes et 7 tableaux, adaptation do la
célèbre pièce de Shakespeare pur M.
Ferdinand Dugué, le dramaturge fran-
çuis bien connu.
Le principal rôle, celui de Shylock,

l’usurier rapace, le créacier impitoya-
ble, sera interprété par M. Paul Oaze-
nouve à qui il a valu déjà do très vifs
suecès. Ce rôle passo à juste titro pour
l'un des plus difficiles du répertoire
shakespearien. L’usurier avait prété
trois mille ducats & un marchand de
Venise, à condition quo si ln somme
n’était pas (rembou au jour de l'é-
cliénnce, Il aurait Te droit de couper
une livre de chair eur telle partio du
corps de l'emprunteur qu'il lul plairait
de choisir. La detto n'étant pas payée  

4 db

au jour fixé, Shylock exigo l'exéqution
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La Joie sur ie Monde
0...

EMMA CALVE dit :
Mariani a été cause de mon triomphe
dans Carmen”.

MARCELLA SEMBRICH dit: |
donner un nouveau témoignage public à la su-

périorité de ce tonique merveilleux”,

 

“Le délicieux Vin

“ Je veux

VICTORIEN SARDOU : “Le Vin Ma-
riami est irréprochable, il donne la santé
et chasse le spleen.”

EMILE ZOLA: Le Vin Mariani
c’est l’élixir de la vie, c’est la seule fontaine
de Jouvence, dispensatrice de la vigueur, la
santé et l’énergie”.

Le VIN MAFRIAINE cst tout spécialement recommandé pour l'Anémie, les
Troubles dans le système nerveux, la Mélancolie, la faiblesse des poumons et de la gorge,
I'Insomnie et la consomption, etc.

Avez-vous Essayé cet Inconstestable Régenerateur ?
fase’J'ous les Pharmaciens en sont })épositairesup

MARIANI & Cie, "**

 

Londres, New York

et Montreal.
 

de la terrible clause ; mais cellesri est
éludée par cette rubtilité : ‘Coupe
juste une livre de chair, si tu coupes
plus ou moins d'une livre, quand ce ne
serait que ls vingtième partie d'un
misérable grain; si la balancelpenche
de la valeur d'un cheveu, tu es mort...”
Avec une incomparablo énergie Sha-

Kespear a dépeint lin soif inextinguible
do l'or, la ermusuté basse et avide, l'û-
preté d'une tune ulcérée par les affronts
quo Shylock Jerson e ; et l'adapta-
teur à respecté autant que possible li
pensée et le plan du grand poète an-
glnis,
5e Le Marchandde Venise” com-
prend uye fonlo de scènes einpoignan-
tes BEAIntro dont I'émunéra- |
tion dezninideruit trop d'espace, et ces
stènes seront, ur National, encrdrées
de spleudi.les décors, Les tableaux les
plus remarquables de In pièco sont le
meygasin die Shylock, les jardins de ln
courtisane Imperia (fin d’une orgie), le
palais dua dogge, Lu ** chambre de l’en-
fant ” chez Shylock, une place publi-
que eb Ju chambre de Ginevra
Les 1ncilleurs artistes du National

ont été chavgés de l'interprétation. Ce
sent MM. Cazeneuve, Shylock ; Nan-
ys, Andronio ; Palmiéri, Honorius ;

Elion, le doge; Hamel, Arnheion ;
Godeuu, Azzoli ; Valère-Rémy, Lisne ;
Petit-Jcan, Soulier, Leurs, Villeraie,
Savard ; Melle Moret, Ginevra : Melle
Vertouil, Imperia ; Mme de la Sablon-
nière, Sarah ; Melle Audiot, Fabia ;
Mme Soulier et Melle Brémont.

Il y aura aussi une -nombreuse figu-
ration roprésentant des seigneurs, des
courlisanes, des sbires, des gardes, etc.

AUX NOUVEAUTES

“Denise” drama en 4 actes de Du-
mans fils, sera donné aux Nouveautds,
‘cette semaine. C'est une pièce à thèse
qui a été créée à la Comédie Françuise
en 1885.
Sa donnée est celle-ci :
Unefille qui & commis une faute

ignorée de tous, doit-ello en faire l’a-
veu à l'homme qui veut l’épouser et
qu'elle aime ? Un lhomine qui a été l’a-
mant d'une jeunefille, le jour où son
meilleur ami, son frère veut épouser
cette jeuno fille, doit-il lui avouer In
vérité, si cet ami, si ce frère nyant
des soupçons la lui demande, voilà les
deux cas de conscience que l'auteur
a posés devant le public et qu'il à ten-
té de résoudre.

Il n déployé dans cette pièce toutes
les vossources de son talent. Il y sou-
tiont ce ton juste, exact, précis, co din-
logue brillant, cette émotion intense
et puissante, dont on peut dire que
lui soul a le secret. Il y a tracé de
main de maîlre ces caractères, si bien
démarqués, qui donnent tant de soli-
dité et d’assiette à tonte une pièce.
Enfin il y a jeté à profusion, ces pen-
sées profondes, ces observations si
sensées qui font de lui un moraliste si
expert ot si convaincu. La Direction+
des Nouveautés n’a rien épargné pour
faire avec cette œuvre une des plus
brillantes représentations de la saison.
Mile D'Arbelly nous jouera le por-

sonnage do Deniso qui est In générosi-
té, l'abnégation, In droituro et l'amour
même. M. Heurion interpréteræ M.
de Bardannes, l'amoureux sincère ot
honnête. Mme Stuart jouera la légère
et coquette Madama Thauzetta ; M.
Guiraud nous donnern ce dangereux
gommeux qui est Fernand de Thau-
zetle. C'est M. Dhavrol! qui interpré-
tera Brissot. le loyal soldut: M. Inr-
mant jouera Thouvenin ; M. Kelm,
Pontferrand : Mllo Debruyne, Marthe
Bardnnnes ; Mme Jeannin, Mme Bris-
sot, Mme D'Artigny, Mme de Pontfer-
rand ; Mme Vérande, Clarisse de Pont-
ferrand, etc, etc.
Comme on voit par cette distribu.

tion, ln raprésontation ne peut man-
querd'être des plus brillantes.

PALAIS ROYAL

O'est un succès do plus à enragistrer
pour les excellents autistes du Palais
qui, à une ou deux exception près, so
sout tirés à merveille des vôles qui
leur furent confiés
Paur ln scemnine, prochaine une co-

médie en un acto de Oolins intitulée
Potichinelle, ot une comédie en trois
actes d'Albin Valatrègue, Le Premier
Mari de France, interprétée pur toute
Ia troupe. Ln direction paraît-il aurait
l'intention de fairs amendo honorable
ct cédant aux oljurgations des jour-

nalités, mettra à l’aveonir à l’affiche
des pièces comiques, ‘mais où le cen-
seur le plus sévère. n'aura rien à re-
prendre sous le rapport de In inorale.
Nous réservons donc notre apprécie-

tion jusqu’à nouvel ordre. La distribu-
tion des pièces est ainsi faite;

Polichinelle.

Arlequin, G. Dune ; Colombine, Mile
Pezet. ’

‘Ls Premier Mari de France.
Malivaud, Dane ; Jouvelin, Delville :

Thilmudie, Dortrez : Le Commissaire,
Fleury : Victor, Hervé; Mlle Malivaud,
Mes. Vasti-Dane ; Clémentine, Meis-
sonnier ; Léonie Souvelin, Pezel ; Cla-
va, Pomponnette ; Félicie, Dubuisson.

A LA SALLE WINDSOR
Matiz ALBANI

A juger par le nombre considérable
de sièges vendus pour le concert de
Mme Albani de demain soir, nous
croyons ue cette grande artiste aura
une réception si possible encoro plus
entliousiaste qu’au dernier concert d'il
y a quinze jours. Toutes les places a
$1.00 sont vendues, ainsi que les 100
sièges extra improvisés sur la scène
mème.
TI no reste plus aue quelgues places i
A 81.60 et $200, et nous conseillons à

 

nos lecteurs, qui se proposent d'assister
À ce concert, de faire réserver leurs
places de bonne heuro demain matin,
Tous les critiques sont unanimes à

dire que Mme Albani est plus en voix
que jumuais et que les artistes qui l’ac-
coiypagneut sont des étoiles de pre-
mière grandeur.
A part des artistes, Mme Langley,

Mlle Verne, Mlle Katherine Jones,
nous aurons demain le plaisd'enten-
dre M. Archdencon, le baryton, qui n'it
pu chanter nu dernier cotcert à cause
d'une indisposition.

FESTIV RUSSE
Vatidiredi prochinisitle 18 aura lieu a

la salle Windsor, le Ge concert d'or-
chestre. Encourageons notre orchestre
si nous ne voulons qu'il devienne bien-
tôt, comme tant d'autres entreprises
artistiques, chose du passé. M. Goulet
ne nous niénage pourtant pas les nou-
venutés.
Qu'on en juge. Le prochain concert

sera composé entièrement d'œuvres de
l'école Russe. :
On se rappallo encore avec quel en-

thousilasmo furent reçues les œuvres
des compositeurs russes aux grands
concerts Colonne et Lamoureux, à
Paris, Ce concert «st placé sous le
patronage da M, Nicolas de &truve,
consul impérial de Russie au Canada.
En voici le programme :
Ouverture : Guillaume In Taciturne,

Joseph Wieniawski.
Symphonie : Pathétique, Pierre

Ilitsch Tachaikowski, Adagio Jumen-
toso, ’
Chant : Jeanue d’Arc, grand alr pour

soprano, Tschaikowski, Mlle Martin et
l'orchcatre.
A.—Mélancolie, E. Wapravink,
B.—Menuet, M. Glinka,
O.—Kuyawiak, H. Wieniawski.
Chant : A.—Elle, O. Oui.
O.—Pensez-vous, C, Cui.
Ouverture: ** 1812,” Tchaikowski.
C'est à la demande générale qu’on à

inscrit nu programmela si belle ouver-
ture ‘* 1312."

- Comme on le voit l'école russe est
bien représentée.
Quand à Ille Martin, ello est tro

favorablement connue de nos auditol-
res pour qu'il soit nécessaire de fuire naux, aux reproches de haute petson-

e
son élogu ici

AU MONUMENT NATIONAL

M. Julien Daoust nous informe qu'il
fait actuellement les préparatifs né-
cessaires pour montervers la fin de ce
mois vu grand drame chrétien, intitu-
lé Le Triomphe de la Croi.v.
On se rappelle sans doute le sucoès

sans précédent, qu'a obtenu La Pas-
sion sur cetto môme scène l’année der-
nière sous la divection do M. Julien
Duoust. Le nouveau drame est égqule-
ment dû à la plume d’un de nos com-
patriotes.
Duns Le Triomphe de le Croix nous

assistoas aux luttes sanglantes, qui
signalèrent les débuts du christianis-
me que les empcorours romains vou-
Inient anéantir.
U s’agit de l’époque où les martyrs

chrétiens furent jetés en prolo aux
bêtes féroces dans l'arène du Colligée.
C'est le triomplie final de la croix sur
le glaive et de l'unourchrétien sur lu
haîne payenne.
Nous souhaitons à M. Dnoustle in ê-

me succès qu’il à emporté l'année der-
nière à pareille époque sur cette scène.

AU PARC SOHMER

La direction du Parc Solnner à con-

sentation d'aujourd'hui à la Wills
Bros. musical comedy Company, Ia
méme qui a été spécialement engagée
pour les fêtes du carnaval d'hiver de
Saranos Lake.
Cette compagnie qui ne comprend

pas moins de vingt-cinq artistes est en
rande renommée par tous les FEtats-
nis, et forme un ensemble de nnmdé-

vos dcs plus attrayants et des plus va-
riés.
L'on pourra s’en convaincre facile-

ment en parcoutaut les détails du pro-
gramme dans notre colonne d’amuse-
ments. l’on y verra là de tout : du
chant, de ls danse, de l’acrobatie, des
duos, tn sextuor extraordinaire, une
danse serpentine, avec portraits et
drapeaux, etc. Pour ajouter encore à
l'intérêt de In représentation plusieurs
vues animées inédites et qui amuseront.
énormément l’audience. Cette vepré-
sentation comptera certainement pour
une des plus complètes de l'année et
nul doute qu'elle attirera une grande
foule qui trouvera toujours à ce lieu
populaire d'iunusements tout le con-
fort et la sécurité possible. Inutile de
mentionner que la musique du Parc,
toujours au grand complet, jouera
comme d'habitude kes morcenux les
plus cholsis,

Scaramouche.

 

Les cigarettes égyptiennes pures “Dar.
danelles ’’ sont par leurs qualités leve-
nues les plus populaires parmi les fu-

meurs [de cigarettes égyptiennes. Es.

sayez-les et vous vons convaiucrez de
leurs mérites. Mises en boîtes avec bouts,
ouen argent, ou en liège, on unis. Ven-
dues partout à 15 cts le paquet.

 

Profitez de I'escomp-
te de 20 p.c. durant le
mois de Février. RES-
THER & Cie, 1658 No-
tre-Dame.

Dr F. X. PLOUFFE
408 Aveauc de l'Hotel de Ville

Ee+MONTREAY

Spécialité : Maladies Spécifiques.
Meures de Bureau : Do8 À 10 hes am. de a à 4

lies p.m. et de 6 à 8 hra p.an.

Tel. Bell, Mot 1633.
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Service Perfectionné d'Ottawa

De la rue Windsor, par 1a ligne courte,
Départ de Montréal,.... 845 nm. *)40 a.m
. 10 A.11,, 4.00 p.m, “10.05 Pp ni.
Arrivé A Ottawa,.....11.45 8.00.

£1.25 pul, 7 00 Pin, %1.40 Qi. ni.

Dec ia Gare de la Place Viger parila
Rive Nord

Départ de Moutréal........9.20 a.m, $5.48 p.m.
*Tous les jours, {lc dimunche seulement, Les

autres trains les jours de semaine seulement.

SERVICE DU DIMANCHE

Dépazt de In gare Windsor à 10 Aa.1m. pour Ottæ
wa et les stations intermédiaires, :

Retour, Dépust d'Ottawa à 6,25 p.ni, Arrive À
Montréal d 9 15 p.m.
Départ de la gare Viger A 915 am, pour Ste

Jérome Ketour à Montréal A’ 9.45 pan,

Bureuu des billets de la ViTle et du Télégraphe
IA9 rue St-Jucques, À côté du buteau de
poste,

21240 Pix
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SPECIALISTE

Médecin
Opticien
radué

aux Etaus- À
Unis, 0
A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAIN

1854, Ste-Catherine, 1854, cuin Cadieux
MONTREAL

Est le meilleur Fabricant de VERR
OPTIQUES et Ajusteur de Lunettes an

et Yeux Artificiels de Montréal, tail.
fs et ajustés selon la FORCE de la VU.

ur bien voir de loin et de près, renfo
es Nerfs Optiques et Quérison d'Yeux.
42-Exmen Gratis de a VUR. Gurvertjour ef

nuil. Dimarche de sd ¢ pom. Qualité et Travail
garantss. ‘
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fixés À neuf dans vos rene ent
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Aronson &
Rutenberg

Preterrs sur Gages
Gor rue CRAIQSS

@ tar Argetst À prêter
sur Diamants, Bl.

Jouteries, Moutres, Vêtements, Fourrures,
Marchandises sèches et de toutes norter.
1.5.—A veadre, un lat de Coutellerie non

dégagé, cn argent sterling, à onc par once,
aiusi qu'une uantité de montres en argent
pour daunes et messicurs, À être vendues À
$+ 50, Ouvert jusqu'à § hrs p.m.
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Hotel Riendeau
ARTHUR TANGUAY, Prop.

Vis-à-vis de l'Hôtel de Ville

MONTREAL   
 

Téléphone Beil Main 14%.

JULÉS HIRTZ
PHEARMACIEN.

Cola de la rue Craig et Cote de Is Placed*Arinos

MONTREAL oo
Drogues, Prodnits Pharmaceutijucy, |

eatinete,
utiaues, Parts

riptions l’rançaises et Eirangd-es u
Spécialité. s et Etrauvèses me

Maison Fondée en 2654

Chas. LAVALLEE
Sriccesseur de A. Tavellbe

35 COTE ST-LAMBERT, Mont:snt 
Marchands 143

Importateur d'Instrnuente
de Musique et de Mnalgne,,
en Fouft …... je»

L'assostiment le plus cortaglet as ©n-
nada,
Département de musique ©» feuilie

sous ladirection de Mme A. Waites,

 

Joseph Arehambault,LB.

AVOGAT
71a rue Saint-Jairoes     
 

En veute das teus les phgiwace Le jai
de se suffit pour une fuilisposi »s 5 care Le
bouteille de fausille, Go 67 3.110080 te nt'ement
pour tu au.

68-60 Place Jacques-Cartier |
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CATISE CELEBRE
Mardi malin, le 3 février, un

nombre considérable de médecins
encombrait la chamibre 21 du Pa-
lais do Justice, attendant qu'on
appelit lu cau-o ‘* Marien vs.
Lussier.”
Nos lecteurs ont encore présent à

la mémoire ce drame de famillo
ui, au mois d’avril dernier, vint

douloureusement émouvoir le pai-
gible village de Varennes. Muis Jes
faitsvalent d Gtrebricvement rappe-
163. Au milieu dela nuit, M. Albert
Lussier fut assailli, pendant son
gommeil, par son fils, qui tira sur
lui plu-ieurs coups de revolver,
dont l'un, après avoir écharpé
l’œil, brisa les os de l'orbite, et mit
à découve:t une partiedu cerveau.
Le docteur Geoffrion, puis le

docteur l’uchesnoi-, tous deux de
Varennes, furent appelés et trouve-
rent le mulsde À moitié Cvanoui,
baignant dans son rang. eutouré
de ea famille sffolée. ;
À près avoir posé de leur mieux,

un premier appareil, jugeant le cas
d'une extréme gravité, ct avec rai-
son, 31+ décidèrent, d'accord avec
madame Lustier, d'appeler le doc-
teur Marien, chirurgien do Mont-
réal.

Les deux docteurs de Varennes
ne pouvaient ignorer, on effet, que
les Llessures de l'œil sont partieu-
lièrement dangercusez, par suite d-
l’infection qui devient rapid-men:
mortelle lurzqu’un tardo à interve
nir, et cela, à cause de Ja grande
proximité du cerveau.
L'o:.(ration fut apparemment pra-

tiquée avec brnucoup de rapidité
et suivant toutes les règles, puis-
que le ble-sé guérit parfaitement
et jouit aujourd’hui d’ane excel-
lente santé.

Quelque.temps après, le docteur,
Marien envoya à M. Lussier uve
note do 83.090, que le dit M.
Lussier trouva exhorbitante, et re-
fu£a de payer, ce pourquoi il est
aujourd'hui poursuivi. ,
M. Lussier allégue que le docieur

Marien tit un nombre restreint de-
visites et do pansements ; que l’o-
pération fut pratiquée en peu d’ins-
tants et que dès lors le chiffre dela
note est trop élevé.
Lo docteur Marien répond que

Ja durée de l'opération et le nom-
bre des pansements n’ont rien à
voir en la question, et qu'il faut
considérer la valeur des services
rendus et non le travail manuel.
Orici, il importait d'agir avec ra-
idité, et de fuire tout ce qu’il fal-
ait et rien que ce qu'il fallait, la
moindre erreur de traitement pou-
vant coûter d’abord la vie du ma-
lade, puis celle de son fils. Car, il
faut bien se souvenir qu’À cette
époque la téte du jeune Lussier ne
tenait j'as très fort sur zes épaules,
les experts du gouvernement
n'ayant pas encore déclaré, du haut
de leur ecience, quo le jeune hom-
me avait agi pendant une attaque
subite d’aliénation mentale.

L'opération faite au père ayant
parfaitement réuesi, le docteur
Marien eauva done pratiquement
la vie à deux personnes.

L'intervention chirurgicale se fit
ropidemont et In guérison fut com-
Mète en peu de jours, C'est vrai.
ot loin de diminuer In valeur des
services rendus, cette célérité l'ac-
croit au contraire.

Prolongeant l'argument,si l'opé-
ration eut été faite en plusieurs
foie, si l'infection, par la faute du
chirurgien, se fut mise dans la
plaie, si la guérison ne se fut pro-
duite qu'après do longues semaines
et de grandes souffrances, après
avoir tenu perdant longtemps la
vie du malado endanger, faudrait-
il donc conclure que le docteur
eût Cté admis à demander un prix
plus élevé parce qu’il eut été moins
abile ?
Ne voit-on pas, à priori, combien

Un pareil raisonnement est ridi-
cule ?
Mais là n’est pas, ruivant nous,

le point important du débat, Et
nous ne prétendons pas intervenir
pour ou contre l’une ou l'autre
des parties, Nous traitons la ques-
tion à un point de vue plus élevé,
Nous disions qua lo nombre de

médecins en cour était considéra-
ble. Kh bien! il était manifeste
uels majorité était là en faveur
u docteur Marien. Et parmi eux

NOUS avons vu ce quo la profession
médicale compto à Montréal de
plus instruit et de plus distingué.

Il n’est pas moins vrai que cer-
tains autres médecirs s'étaient ren-
dus à l’audience duns le but évi-
dent do déclarer oxagéréez les pré-
tentions de leurs confrères. Bien
que, pour notre part, comme simple
citoyen, nous ayons Avantage à
voir un doctour aider A faire ré.
duire une note, nous avons été dé-
favorablement impressionnés par
la pré:enco de ces médecins détrac-
teurs, tous Canadiens-français. Il
n'y a pas, en effet, à nous le ca-
cher, les médecins passent, À tort
ou à raison, pour être jaloux et
envicux lo: uns des autres, et quel.
ues-uns sont toujours heureux
a déprécier les services rendus

Par un confrère.
Les avocate, qui profitent, pour

leur argumentation, de ces petites
-mesquineries de mauvais confrè-
‘es, ne se cachent pas, pouren faire
1e8 gorges chaudes, et tel médecin

‘8û], aujourd’hui, témoigne contre
‘on confrère pour plaire à un avo-=
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contre jui à la première occasion.

çon raisonnable.

marchander, au traitement des ma-
lades pauvres dans les hôpitaux,
n'aurait-il pas le droit de réclamer
un ralaire élevé, très élevé, en de-
hors des prix hubituels, lor:que ses
connnissances ncquiser, au prix de
gacrilices considérables, et demeu-
rés longtemps enns rémunération
suilisante, lui permettent enfin de
sauverla vie À un richard gans mé-
rite, et qui n’a eu, pour posséder
des centainesde mille dollars, que
la peine d’en hériter ? N'est-il pas
justo que le riche paie pourle pau-
vre, surtout lorsque ce riche n'ai-
me pas donner volontairement aux
nécessiteux ? Ah! lorequ'une for-
tune est compromise, on y recarde
de nivins près pour p: yer l’avocat
qu'on charge de la sauver.

D'ailleurs, M Lussier, lui-même,
ne va-t-il pas payer cinq mille dol-
lara à l’avocit qui a défendu son
fils? N'est-il pas moral, que les ri-
ches inutiles, soient forcés de pay-
er ceux à qui la nature n’a donné
que letaleut et qui ont eu le dé-
velopper par l'énergie de leur tra-
vail ?
Aux Ptnts-Uniz, on voit des ri-

ches donner, de leur vivant, des
soummies considérables pour la cons-
truction d'hôpitaux ol les pruvres

chions, la moindre somme pour
l’eutreilen d’un hôpital, it n’a peut-
être même pas Pintention d'en
dunuer, ni de son vivant, ni après
sa mort, Cotle sommede trois mil
le dollars qu'il sera forcé de payer
à pon médecin, ne sern qu’une lai-
Lie compensation do la générosité
quil n’a pas eue.
Mais cette cause présente une

autre face intéressante. Comment
se fait-il que la profe-sion médica-
lo puisse ainsi se diviser sur une
question d'honoraires ? l’ourquoi
n'est.ello pas formée en corps, en
evndicat ? Pourquoi n’a-t-elle pas
un jury, composé de ses membres
les plus on vue, ‘es plus honora-
bles, qui seraient chargés d’éclaurer
le juge et de dire, en toute con-
naissance de cause si, OUI OU NUL,
nu point de vue professionnel, une
note est juste ?
Nousgommes surpris qu’an corps

aussi important que celui .des mé-
decins, n'ait pas une organigation
aussi parfaite que celle des bou
cherz, par exemple. qui ont donné
dernièrement un beau témoignixe
de solidarité, ce dont nous ne sau-
rionstrop les féliciter.

Et notons que l'intérêt personnel
des bouchers était très divi:é.Ceux
dumarchéSaint- Laurentavaient iin
avantage à le congerver, les autres a
ce qu'il fut démoli. ‘ous, cepen-
dant, ont fermement soutenu leurs
amie.

Les médecius ne voient-ils donc
pas que c’est leur propre cause, à
chacun, que plaide le docteur Ma-
rien ?
Ne voient-ils pas que ce procès

gagné les fera monter dans l’esti-
me de leurs concitoyens, et appor-
tera A In profession médicalo une
considération jusqu'à ce jour me-
connue ?
Nous espérons qua ces réflexions

rappelleront quelques docteurs au

l'uaion qui devrait toujours exister
parmt eux, quand il s’agit en som-
me de combattre pour houorer ‘a
profession toute entière.

Paul Martin
+ 2200

SUIVEZCE
gudrirez le rhume le plus opiniâtre en
taisant usage du BAUME RCNAL
Il soulage instantanément ct guérit
rapidement.
Dans toutes les pharmacies.

 

NotreGlorieux Passé

Le 22 ‘janvier, jour anniversaire
du décès de la reine d’Angleterre,
les étudiants de McGill ont paradé
en corps et se sont rendus au
quare Victorin où ils ont décoré de
fleurs la statue de la reine défunto.
Cette démonstration doit nous

servir d'exemplo. Il est bon de
voir la jeunesse conserver précieu-
sement le culte du souvenir et ré-
chauffer gon patriotisme en hono-
rant la mémoire des morts illus-
tres.
Ce que les jeunes Anglais n'ou-

blient jamais de faire pour leurs
disparus,pourquoi nous Canadiens-
français ne le ferions nous pas
pour ceux qui ont illustré notre
race et sont mort en défendent la
cause sacrée de nos libertés. Il y
aura bientôt soixante-six ans que
Chenier tomba criblé de balles dans
le cimetière de Saint-Eustache. Sa
statue re dresse aujourd’hui sur le
square Viger et personne ne songe
à l’orner d'une couronne quand
vient l'anniversaire du trépas glo-
rieux de ce héros qui a donné son
eang pour la cause nationale.
Les souvenirs de 1837 ne doivent

pas s'oublier. Notre jeunesse en
qui repose l’avenir de notre pays,
les étudiants de nos Universités
canadiennes, ont un beau rôle à
remplir. C’est à eux qu'il appar-
tient de perpétuer d’Age en âge la
mémoire denos grands patriote.

81 nous sommes, jusqu’d nouvel
ordre,les loyaux sujete de I’Angle-

viendra cette année.

L. À. T. Trottier. 

cat, verra le même avocat plaider

Les médecins ne parnissent pas
avoir conscience de la valeur des
services qu’ils rendent,et, d'autre
part, ils sunt tellement habitués à
être mal payées, qu'il leur semble
toujoura injuete «le l'être d’une fu-

Pourquoi le mé-
decin, après de longues années
d’études, après s’être dévoué, saus

sont gratuitement soignés. M. Lu-- ‘
sier h'i jiuuais donné, que nous sa- ‘

respect de la confraternité et a

BON CONSEIL.— Vous!

terre, nous ne devons pas craindre
d'honorer publiquement ceux qui
sont morts pour défendre nos droita.

énier mort représente toujours
une idée. Notre jeunesse s'en sou-

L'avocat Claxton et le Barreau

Si l'honorable Barreau de Mont-
réal a connaissance des procédés
employés par l'avocat Claxton
pour transformer son bureau en
uno agence do détectives et faire
tomber un citoyen dans un guet-
apons, ne fera-t-il pas comparsître
ce membre à sa barre pour lui de-
mander des explications ?

Si cette méthode, assurément
nouvelle, S’introduisait dans les
ma:urs de nos honorables procu-
reurg, la profession d’avocat aurait
tôt fait de perdre ce renom de
loyauté, de dignité, d’lionneur dont
elle est justement fière.

Maitre Corbeau

de Québec se sout réunis à Mon-
tréul, le 3 février,et ont décidé,
paraît-il, de prendre l'initiative

| d’une loi dont l'effet seru d'empé-
cher nos juges d'être directeurs
d'institutions financières, Les mi-
nistres croient qu'il n’est pas pru-
dent que des homues faisant partie
de ces imporizntes institutions
puirsont Ctre appelés à juger les
proce: qu'elles auront infailtible-

meniastzation générale ?

 

Nous allons avoir proch singment
une svalarche de livres à remplir
deux bibliothèques civiques. Un

; Écrivain distingué M. LL. P.
Curdin. député de Richelieu, met
In dernicre main A ses Mémoires
d'outretoimbe & instar de 'imnior-
tel auteur du Génie du Chyistianisme.

Le très dévoué M. Michel Laro-
chelle a bien voulu accepter la
mission délicate et de confiance de
revoir les épreuves. Le travail est
très avancé ; l'imprimeur qui n'est
pas notre ami Pigeon, attend avee
callie le bon à tirer.

Hs

Bien que l’administration des
Nouvcautésait prévenu notresympa-
thique poète national que c'était
un précédent dungereux. M. Fré-
chette à tenu à témoigner aux in-
terprètes du drame de Verunica
toute l'adtniration qu’il éprouve
pour leur talent, en les conviant
généreusement à vab'er un ginger
nle d'honneur fourni geacieugement
par l’échevin Robillard.

*

Tout conspire contre MN. Hector
Champagne. Un jour il fut élu
député a In place de M. G Laa-
glois et depuis ce jou: tout a mal
tourné pour lui.
Un jour il veut être sénateur, un

autré jour ministre, un antro jour
député fédéral et crac! les étéments
se combinent, le cyclone tourbil-
lonneet il re-te député provincial,
aspirant speaker où beau parleur de
la Chambre de Québec.

i Des volutes de la trombe lui ap-
paraissent comme dans un rêve de
Mille et Une nuits, Ethier, député
fédéral, L. O. David, cénatenr, et

; Juies Allard, beau parleur.
i C'est certainement un cas de
guigne remarquable; c’est une.gui-
que royale comme dirait Laurent
XVII dans In Afascotte : LAvoilà
bien la guigue!

Un seul homme a trouvé que
notre Simple Réponse de dimanche
dernier était uu aplatissement. Le
personnage devrait po'irtant savoir
qu’il n'est pas dans notre habitude
de nous aplatir, même devant ea
majesté l’argent.

| .
Le Sulei/ de M. l’acaud est d'un

terne dé-olant. Pourquoi publier
ce journal à huit pages lorsqu'on
n’a pas assez de mutières intéres-
santes même pour quatre ?

Le Soleil est un organe gopcrifi-
que.

x
ms

M. L. Fréchette reconnaissant a
l dit-on, remis à Mme d'Arbelly
quelques fleurs naturelles avec ces
mota:
“A madame d’Arbelly, artiste

quand elle le veut.”
La gracieuse pensionnaire des

Nouveautés aurait, disent les bon-
; nes langues, envoyé sa carte à no-
tre louis Ilonoré, avec cette très
spirituelle réponse :
“A M. Fréchette, poète quandil

le peut.”
videau !

*x
On dit que dans les bureaux d’un

grand quotidien un minus habens a
té complètement épaté de voir que

les etocks des Petits Chars zo 86.
gringolaient pas à la Bourse, aus-
sitôt après
grève. La fermeté du stock a suivi
une marche diamétralement oppo-
sée à:la fermeté des principes du
dit journal. +

xx
M. l'échevin Lavallée a décidé-

ment refusé la passe de l’échevin
Lebeuf pour se rendre à l'île Du
Pads. Il voyagera à pied, revêtu
d’une cagoule, avec bourdon et
gourde jus v'au monastère d'Oka.

1 y fera pénitance durant un mois
at méditern dana la silence wwe
l’opportunité de tourner sept fois
sa langue dans sa bouche avant de
parler à l'avenir de la Bibliothèque.

ws

On nous éorit de Québec:
Les lauriers de M. L..H. Fré-

chette empéchent M. Tardivel de
reposer en paix. Le directeur de
la Vérité prépare un grand drame
béroï-comique en vers et contre
tous, Diana Vaughan qu’il présen-
tera prochainement aux direoteurs
des Nouveautés.

Il a prévenu son ami Leo Taxil, 

Les ministres du gouvernement‘

{ ment à soutenir. Que vont dire lez ;
“ Lailleurs de fonds de la Suciété d'ad- |

à déclaration de la.

|

 i

qui lui a demandé par marconi-
gramme, de retenir deux loges
msçonniques pourlui et ses frères,
le jour de la première réprégents-
tion.

a

La brouille continue entre feu
Lhomord et M. Pacund Ernest.
Des inimitiés perzonnelles et vrai-
ment regrettables empéchent tout
rapprochement entre ces deux na-
tures d’élite. Le Solcil a bien fait
une tentative pour réconcilier ce
cher Ernest avec le grand père de
ln règle du participe passé entre
deux que, mais nous sommes infor- | tenue hier après-midi l'échevin Lapor-
mé que ce bon angloman, la joie
du Club de la garnison, a été vai-
nement sollicité de mettre su main!
dans celle de l’illustre grammai-
rien français. L'affaire en est là !

*
x x

L'abbé Baillargé n'assistait pas
à la première de ‘* Veronica.”

+

La Presse a bien raison de remo |
quer de lignorance des Irancais,

,ui prennent les Canadiens pour
es Hurons. Mais elle devrait

bien citer à ce sujet toutes les Lé-
vues dea Anglais,
Et qui du reste n'est pas un peu

ignorant par le temps qui court ?
Demnndez À La P'resze pourquoi
clie place la ville d'Alger au Maroc?

 

Chez ûne de nos élégantes mon-
duines, quatre amies qui n’avaient
pas eu le bonheur de se voir depuis
longtemps, ont dû au hasard des
changements dans une partie de
auchre, de Fe trouver toutes à la :
méê.ne table. On dit que ces dames
ont été charusées d’être enlin réu-
nies ; leur joie a même été si
débordante qu’on a craint Un mo-
ment qu'elles n'en attrapentla jau-
nisse |

=
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Lundi soir, après li brillante
première de J'eronicu, M. Louia
Honoré Fréchetie embrassa, dit-
on, avec enthousinsme =a gracieuse
interprète Mme d’Arbelly. It lui

FIN DE
LA GRÈVE

La Compagnie donne satisfaction
complete

 

 

Le Conseil de ville a réglé laquestion
dudifférend existant entre la Compu-
gnie la * Street Railway ” et de ses
employés. .
À une assemblée spéciale du conseil

te 4 expliqué en quelques mots les de-
marches qu’il a fuites lui et les délé-
gués du conseil auprès de Ju comp
gnie et des grévistes et les résultats
qu’ils ont obtenus.

Il s’est présenté devant les deux par-
tiesen cause avec l'idée hien arrêtée
que si la Compagnie n'eut voulu con-
férer avecles grévistesil  avrait été
obligé de voir à ce que ces derniers ne
fussent plus en souffrance, et que d'au-

! tre part si les grévistes se montrent
| irréconciliables il serait contraint de
demanderIn force.
M. Laporte donne lecture des offres

faites pur M. L. J. Forget nu nom de
In Compagnie aux grévistes qui se
lisent comme suit :
lo Personne ne sera congédié sans

ritison équitable et prouvée.
Zo La Compagnie s'engage à donner

le bénéfice d'une enquête à Lout em-
ployé contre lequel une plainte a éto
faite. L'employé à droit d'appel au

; plus haut fonctionnaire de lu Coim-
; pagnie.

du La Compagnie maintiendra la
plus haute échelle de salaire aux ent-
pioyés à l'œuvre depuis le 3 février
dernier.
do Liu Compagnie soumettra à un

comité impartial toutes les plaintes qui
ont été fuites contre les employés dé-
mis l'écemment,
30 La Compagnie gratifiera tous les

employés d'une augmentation générale
de salaire équivalant à 10 poar cent
surl'échelle en force le 5 février.

Go La Compagnie ne fait aucune ol-
fection quelconque contre les employés
qui appartiennent à des amaigaina-
tions ou des Associations de leur pro-
pre choix et qui leur sembleront bonnes
Au cas où il s'élévernit une difleulté
entre ln Compagnie et ses employés, la
Compagnie sera toujours prête à dis-
cater, examiner ct juger In nature des
griefs de ses cinployés ct de plus, don-
nera audience à toute députation qui

annonga qu'il allait incontinent re- ; jugers À propos de soumettre à l'admi-
manier les
Bernhardt et qui commençaient;
ainsi :

Salut Sarah.salut brillante Dona Soi !

Cer vers Jui va:urent unsréponee
attribuée à Sarah et dunt voici le:
début.

Salut Louis ! salut grassouillet Hernan
Quand ton double menton que l'on dirait voeni
apparait luisant coinme Un crivre,..

Il est bon de savair qu'À celte
époque notre Louis Honoré était
alors rasé et qu’il n’y avait entre
lui et Victor Hugo que la différen-
ce de lu moustache et de certains
vera.

 

*+
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M. Henri Bernard, le tombeur .
de Combes, Waideck-Roussean, lo
génial constructeur d'un drapeau
revu et corrigé-par. le hibou du
chemin Sainte-Fôye, est dans la
jubilation.

I! vient, dit-on. de recevoir du
Nicaragua, du Cu-ta-Rica, du Ve-
nezuela, du Honduras et du Gua-
temala des invitations pressantes
pour doter ces psy= d’uu drapeau :
national, fédéral, loyal qui servira
Bpécialement pour les fêtes du
Mardi Gras et de la Mi-Carème.

*
x= x

On prêta à un littérateur de
Montréal dont l’œuvre n été refu-
sé nu concours du “Théâtre des ;
Nouveautés ” l'idée de parodier le
drame de M. Fréchette.
Le titre de la comédie gerait

“ Veroniquette Thibault,” et le au-
jet aurait été puisé daua le ‘ Nou-
veau Larousse illustré.”

M. Philéas Lanctôt, mécon-
tent du gouvernement provincial,
À propos de la nomination du dé-
puré-shérif, doit faire une alliance
formidable avec M. Tarte, nous
asmure-t-on,

M. Tarte démolira le gouverne-
ment Laurier à Ottawa, et M. Lanc-
tôt le gouverneient Parent à Qué-
bec.

Dira-t-on comme dans l’histoire.
sainte, à propos decette alliance :
“Saiil en a tué mille, mais David
en a tué dix mille.”

FL

La Ligue de l'Enseignement n
envoyé à l’imprimerie le manus-
crit de ga première brochure qui
sera prête dans les derniers jours
du mois. Nous savons de source
certaine que vingt-cinq exemplai-
res numérotés au timbre sec et sur
papier national, eeront réservés
aux amis les plus dévoués de la
Ligue. M. Tardivel est inscrit sur
la liste A 1a place d’honneur, Ila
le numéro un.

oF

Enfin nos agents d'immigration
ont reçu des ordres pour refuger
aux invalides l’entrée du Cavada.
Du moins c’est ce qu’annongait
cette semaine un dépêche d'Ha-
ifax.

«Fx

M. Tardivel a essayé de se faire
inviter par l'Union Catholique pour
Ï donner une conférence. Ses nom-
reuses démarches ont été inutiles,

Tonchatout
40}

On ne se sert que du tabac de première

classe dans la confection des ‘’Darda-
nelles,” les cigarettes égyptionnes abso-
lument pures. Mises en boîtes, avec
bouts on en argent, ou en lige ou unis,
Vendues partoutà 15 cts le paquet,

————eetee <>+Ce2@rte

Le remède pire que lo mal:
~—Eh bien! mame Filpot, le nouveau

docteura-t-il guéri votre époux de ses
insomnies ?
—Mon Dieu, oul, mame Tirbouch

mais la note est si forte à payer qu'i
n'en peut plus fermer l'œil -

ms
gt
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vers dédiés à Sarah : Histration de lu Compagnie les griefs
des dits employés.

Elle s'engage à ne jamais être préju-
gée envers les employés qui se préson-
teront comme témoins où membres
d'une délégation qui se présentera de-
vant lu Coimpaguie.
La Compagnie s'engage à n'étalilir

aucune différence quelqu’elle soit, en-
tre Jes employés qui composeraient
une députation et ceux qui n'en font

* pas partie.
To Tout employé qui a été adinis

depuis le ler Janvier, 19.3, a droiti
une enquête.

S'il n'est pas salisfait du verdict il
nur: droit à soumettre sa cause à Une
commission d'arbitrage composée d'un
représentant de la compagnie, d'une
personne nommée par lui-même et
d'un tiers désintéressé,
La décision de ce tribunal seratinile.
Sil arrive d'autres complications, la

Campagnie se tient À In disposition
ses employés aussitôt que les employés
auront commence le service.

(Signé) L. J. FORGET.

Sur proposition des échevins Lapoin-
te et Clearilue le conseil reconnait
unanimement que lu grève doit être
déclui ceterminée et que le imaire et les
échevins délégués ont bien mérité du
public dans cette affaire,

L'aviseur légal des grévistes M.Bum-
bray se déclare satisfait de ce résultat
mais comme il s'est engagé lui et le
président Varin à ne rien risquer au
nom des grévistes ils se proposent de
faire accepter et siguer ce document
par chacun des employés, et si la ma-
jorité est en Inveur, Lu grève sera ter-
minée définitivement.
M n’existe aucun doute que nous au-

rOns les trainways aujourd'hui,
L'union des employés des tramways

est donc officiellement reconnue.
T1 s’en cat fallu de très peu que le

conseil ait perdu tous ses cfforts et
cela grâce à lu fâcheuse intervention
d'un honnue qui cherche & faire de la
populssserie, nous avons nommé l'é-
chevin Gallery.

 

Fumez les “Dardanelles,” les cigaret-

tes égyptiennes les plus pures. Leur qua.

lité font leur histoire. Essayez-en un pa-

quet. Mises en boites avec bouts, ou cn

argent, ou en liège, ou unis. Veudues
* partout, À 15 cts le paquet.

FAITS-DIVERS
Chançard malgré tout

Un inspecteur de la compagnie des
tramways qui l'a échappé belle durant
la grève,c'est l'inspecteur Kerr. Enco-
re hier soir, il à fuilli être victime des
coups de poing de ses ancieus compa-
gnons,il en a cependaut reçu qnelques-
uns,
Les constables du poste No. 5 l'ont

sauvé d'un grand péril. L'incident s’est
passé au coin des rues Craig ct Côté,

Hymenée
Lundi, 9 février, aurallieu à l'église

St-Louis de Frauce le mariage de M.
T. Duchesne avec Mlle E. Rochon, La
cérémonie sera célébrée à G heures. M.
le curé Larocque bénira les jeunes
époux qui partiront en voyage après
Ia bénédiction. Nos bons souhaits les
accompagnent,

 

Jusqu'au Sault

Les chars circuleront aujourd'hui.
Ils iront imûme jusqu'au Sault. Profi.
tons-en pour faire une grande prome-
nade.
L'Hôtel Péloquin, comme par le

passé, sert tous les dimanches un diner
spécial à ses clients de midi à 3 heur
et de G à 8 heures, reures

Ua triomphe de 1a science qui restera
permanent. Les “Dardanelles,”les ciga-
reites égyptiennes pures. Mises eu bot-
tes, avec bouts On en argent, Où CD ge
ou unis

Accusation grave
À la suite de bien des .

grand connétable Bissonnettsacnes In
main {sur le nommé Onésime Corti.veauqui est accusé d'avoir négligé deprotéger contre le froid son enfantQuiaoules pieds gclésdernièrement.

eau demeura ainte-M
dans le rang dit ‘Aux fèves.” nrtine

Union Catholique
Aujourd'hui, à 2.50 hrs p.m., il -

ra à la salle académique Sussudune
conférence très pratique à
un littérateur distin ky onnée par

Sujet: Unoquestion d'écouomte. 

| Constance oùil concontut, il t

 

Enquêtes du Coroner

N'ayant pu communiquer avecla fllle
du boucher Giroux qui a éte tué par
un convoi du Grand Tronc, vendredi

soir, lle] coroner a remis l'enquête À
mercredi, Co ,
L'enquête qui devait avoir lieu hier

après-midi sur la mort d'un individu

du nom de Normando arrivé le 20 jan-
vier?dernier dans une usine du G.T.

12. est remise i demain iv 10 heures.

Bouquet de noce

Donnez vos commandes à l’avance

pour vos bouquets ou gerbes de noce
chez Louis Aerts, fleuriste, 1607 rue
Ste-Catherine.

Mort de M.'Gervais

M, Jos. Eugène Gervais, ancion dé-
puté inspecteur des postes, est décédé
vendredi soir, A cause des circons-
tances qui out entour é cette mort, son
médeciu s'est cru obligé d'en faire un
rapport au coroner qui tiendra une en-
quête lundi matin.

Renversé par une voiture

Un individu du nom de Abraham
Vineborg de In rue Sanguineta été
renversé par une voiture hier soir nn
coin des rues Vitré et Ste-Elisabath.
li n été pransé tout d'abord à l'épice-
rie Martel et transporté ensuite À l’hô-
pital Notre-Dame. Vineberg a reu
de profondes blessures surla tête.
La ‘ Darnadelle, ” la cigarette égryp-

tienne pure par excellemce. Une ner.

veille de :nanipulatilon dans l'art de mê-

ler les tabacs égyptiens, DilFes eu boîtes
avec bouts en nrgeut, où en liège où unis.

Veudues partout, À 15 cts le paquet.

Hopital Notre-Danie
Ta quatrième causerie sur l'hygiène

ct In médecine pratique, sera donnée
aux dames patronnesses CL aux amies
de l'Hôpital! Natre-Dame, le mercredi.
11 du courant, à 3.30 hrs p. an, Sutel :
les maladies contagieuses, pur M, le
De, BE. P. Lachapelle.
—co——

SPORT
POUR LES CHAMPIONNATS

BRILLANTES COURSES A LA M, A, A.A.
RER

Trois mille personnes environ ont
Été Lémoins des superbes courses en
patins qui ont eu lieu ner, sur tn piste
de ln M. A. A. A. ;

1 fallait que le spectacle ful bien
nuportant pour qu'une foule aussi im-
posante y ait assisté surtout, en ce mo-
ment de grève. Effectivement ce fut
un événement splendide sous Lous rap-
ports et nous n'avons qu’à féliciter
ceux qui l'ont organisé. Les courses,
de I première à lit dernière, ont toutes
créé un intérêt et une animation fn-
teuse paruwila foule. Tous les coureurs
étaient bien entrainés, en sorte que
chaque dpreuve ne
façon sensationnelle. Nos compatrio-
tes notamment ont fuit excellente:
figure cv nombreux sont ceux qui se
sont très avantageusement distingués.
Comme nous le disious, tous les con -.

veurs tant étrangers que locaux étiient
reconnus vommne patineurs Liès rapi-
Ales, aussi chacun avait-il le droit de
réchuner jusqu'au dernier moment les
honnours de la journée. Amateurs
conune professionnels ont Hillé cours-
geusemeut pour la conquête du chaw-
pionnat, embléme du plus grand Hon-
neur qu'un sportman puis désirer et
tous se sont atlivés les applaudisse-
ments  frénétiques de la fonle, Le
champion Nillsou fut comme bien on
pense le point de wire des spectateurs,
et le héves du jour, En ghaque civ.

riompha
de ses adversaires qui lui firent égale-
ment de très belles luttes.
Chez les amuateufs, Ste-Marie, Benu-

doin, Bellefeuille et Robson sont ceux
qui furent le plus en évidence. Bref,
ces championnats d'Amérique obtin-
rent tout le succès désiré grâce à la
parfaite organisation qu’on y avait
dtablie. Son Excellence Lord Minto qui
assistait aux courses parut s’y inté-
resser vivement et en plus d’une cir-
constance il sut applaudir aux succès
de nos compatriotes.

COURSES DE CHEVAUX A
REPENTIGNY

Les mardi et mercredi, 10et 11 Fé-
vrier, il y auva sur le superbe rond de
glace de Repentigny de grandes cour-
ses de chevaux trotleurs, Déja plu-
siours inscriptions importantes ont été
faites et tout indique que les événe-
ments obtiendront beaucoup de suc-
cès. Le num seul de M. J. 8. Bu-
veau, qui est un des principaux organi-
sateurs, doit suffire pour en assurer
les meilleurs résultats. Voici le pro-
gramme des deux jours :

Manor, le 10
Bourse de $20.00. Classe de 2.¢

. 30.00. Course de Smiles
Merenreny, le 11

Bourse de $10.00. Classo spécinle
. 40,00. l°veo for ail.

Ces courses sont d'un mille à répéter,
trois dans cing, sous harnais.
Quatre entrées, trois partants au

moms.

Les ambleurs sont admis,
Honoraire d'entrée 5 pourcent, el 5

pour cent additionnel aux gagnants.
L'argent devra accompagner chaque

entrée.
Bourse divisées comme suit : 60, 30

€: 10 par cent.
Les règlements de In N.T. A. seront

cn vigueur.
Les entrées devront être adressées à

M. J.-B. Bureau, secrétaire, Hôtel du
Bout-de-l'Hle.

LE DERNIER MOT DE KENNEDY
Aux questions que nous lui posions

hier, au sujet de sa famcuse lutto avec
Tremblay, Georges Kindalt alins Ken-
nedy nous répondit comme ceci : On
in'iulresse toutes sortes de qualificatifs
parce que je refuse de lutter avec
Tremblay pour le moment. Si on con-
naissait les canses de ce refus temipo-
raire, Tremblay lui-miéine serait le pro-
mier & se tnive. Qu'il patiente donc du-
rant quelquessemaines et j6 satisfairai
volontiers sa légitime ambition. Son
argent ne mo fais pas reculer, car j'en
ai déjà reucontré d'auesi redoutab ee,
sinon plus fort quo lui. Cepondant jo
uo consentirai pas à lutter nvec lui
maintenant car jo ne leo puis pas, C'est
là tout ce que j'ai à dire.

CHEZ LES MONTAGNARDS
TU y aura sortie des raquetteurs du

Montagnard co matin. point de
départ se fera du mngasin de J, P
Lebonu, rue Notre-Dame, puis on se
mettra enmarche vers le Sault an
iwculiel où ion ira prendre uu bonrepas. Le mot est donc donné, à tous
d'en prendre note, ;

HOCKEY
RÉSULTAT DES JOUTES HIER SOIR

A Montréal:
Ottawa...
Victoria, .

A Québec:
Montréal
Québec. Cerrina,
rs

Les © Dardanelles ”cont les préférées
duclubman. Une cigarette égyptienne
pure À un prix modique. Mises en boîte,
avec bouts ou en argent, ou en litge, ou
uuis. Vezducs partont 335 ota le paquet,

-
“es Peete 4.
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fut contestée d’une,|

La pancarte suivante a :
# été bien en évidence cette
5 semaine:

NOUS
MARCHONS

Et voulons le tabac
a chiquer
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Uv. J. B. LAVALLEE
Morloger, Bljoutier et Opticien

Hosni de la vue gratuit, Scientifiquement

84 rue St-Laurent, Montreal,
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Opticien Diplomé du Collège
d'Optique de Pniladelphie

AJUSTEMUNT PARFAIT

Cabinet de Consultation Privée

Tel. tell, Est 2257

6 1540 rue Sainte-Zatberine |
MONTREAL
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Le train de Is nialle anglaise part le di-
manche À 32 hrs (anidi), Les passagers
qui prenneut ce train peuvert reccorder
A Halifax avec les bteaniers de la malle
de lu ligne Allan eu route pour Liverpool.

La-Ronte Populaire pourles
; Tropiques.

Les steamers ‘Pickford’ et “Black”
pasteut d'Elallfax À tous les deux lundis
matins pour les Beruudes, les les Sour-
 Ju-Vent, les Barbades, Trinidad et Demd-
; para, *-

Service de Quebce — Los trains lais-
sont Moutréal à 7.40 #.1U., 12.00 a.m, et
11.45 p-iu. :

Laissent J.évis À 12,10 et À 4.20 p.m.
Service de Nuit Ameliore -L’x-

ipress part tous les jours, excepté le di-
monche, À 11.45 pui. avec char<lortoir,
et artive À Québec À Ÿ.r5 aan. Les pas-
sagers peuvent eulrer dans le char dor-
tole 4 9.00 pan. et y rester jusqu’a a.m,
Tous les traius parteut de la gare Bona-
venture.

Bureau der IMtillets de in ville:
143 tue St-Jacques

J. W.BRYSON, C.P.A., Moutreat.
H. A. PRICE, Ass. A.0.P.A., Montreant,

 

  

Depart de In Gare Bonaventure

À 9.00 n.m.INTERNATIONAL LIMITED 9-00 nt
jours, arr, À Toronto 4 4.40 p.m , Hamil-
ton 5.40 p.tn,, Nisgera Falls, Ont., 7.05
p.m, Buffalo, N.Y., 8.20 p.m., l.ondon,
7.40 p.m,, Détroit, 9 30 p.m., et Chicago
à 7 208.n.

Uti élégant Char-Café sur ce train.

MONTREAL & NEW YORK
Ligne la plus courte. Service le plus rapide

2 trains de jour, tons les jours, excepté
le diisanchedans les deux gens. 1 train
de nuit, tous les jours, dans les deux sens

QUITTE MONTREAL
ARR. À NEW YORK 1é30pan-ti00 pm.
“Tous les jours, {Tous les jours excepté te dis

manche.

17.153. , tts.com.mm,
*735 p.m.

Bureau des Billets de la ville, 137 rue
St Jacques. Téléphonez Maiu 465 ou 461
où À la gare Bonaventure.

REMARQUES
Montréal est In plus grande ville du

Canada In plus riche, la plus commer-
ciale, Ia plus intolligente.

u'y voil-on ? On y voit une admi-
nistration qui étonne l'observateur pur
son manque d'union. Chacun tive de
sun côLé, Il y a aun conseil des hommiea
capables, incontestablement, mais au-
cun ne semble avoir le magnétisme
Personnel voulu pour grouper \ sa
suite une majorité quelcouque, quand
il r’agit d’une mesure importante,Cha-
cun pour soi, chacun pour ses alffnircs
personnelles, chacun pour son quar-
tier, chucun pour sa vanité ; rien pour
lebien-être et le progrès général de la
ville,

I ya trois ans qu'on se chamaille &
ropos de la bibliothèque Carnegie.
Ou en aenfin admis le principe, mais
ilest à craindre qu'on nese déjige
avant même d'en trouverle site défini-
tif. L'emplacement du square Viger
west pas fait pour y _construire l:u bi-
bliotheque publique, Une bibliothèque
doit être isolée, c'esL vrai, mais autant
que possible au centre de In ville,
tior commercial.

L'hôpital civique est tombé A Pea.
Pourtant lo principe en nvnit été ad-
mis. Mais on semblo jouer aux billes
avecles décisions du Conseil de Vilto :
ct comme des enfants, quand on port
on se dispute et on recommence, _Où
cn est cette question d'hôpital ? Per-
sonne ne lu sait et jo crains fort qu'on
y verra quo lorsqu'une Lomme épidé-
mie salsira lu ville, Toujours In vieille
histoire ; ou répare un pont quandit
s’est écroulé sous lo poids d’un train.
Et cette mémorable enquête do la

police ? C'est uno délicieuse comédio
qui suit les méthodes américaines à
quinze pas, Tout le monde veut l'en-
quête, tout le mondo s'y oppose, c'est
charmant, chatmant.
Vraiment Montréal n’a plus rieu à

envier à Québec, si justement célèlre
par son affaire Gaynor Green, pur svs
piquantes polémiques ** Soleil-Evéno-
ment ” polémiques qui sont d'une élé-
ance, d'un haut goût raffiné à s'eu
cher gaiementlus doigts.
Montréalais ?! mes frères, le resto de

la Puissance n l'œil sur nous ! Ayons
tousles défauts du monde, ces beaux
et grands défauts qui imposent c€
qu'on respocte, mais, pour Dieu, no
£oyons pas ridicules,

Caliban.

 

 

 

 

Ce journal est pnblié par la
Cie Canadiens de Publicité. Moutréal 25 tue Saint-Jacques
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